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premiers 
mois de 
la vie 

B I y a des modes d'emploi pour 
• tout. Si la tendance persiste, il 
faudra bientôt concevoir des 
modes d'emploi pour modes 
d'emploi. 

Ce phénomène qui est apparu 
avec l'automobile, la cuisinière et 
le lave-vaisselle, s'est amplifié 
avec la révolution technologique. 

Faire fonctionner un 
téléphone, il y a 20 ans, ce n'était 
pas sorcier. Un doigt dans les 
trous du «cadran» , sept chiffres 
et ça y était. Pour faire 
fonctionner le 
vôtre aujourd'hui, 
avec les numéros en 
mémoire, la touche 
pause, en attente, le 
« m o d e » 
recomposition, 
vous devez 
posséder un bon 
mode d'emploi. 

Avec le temps, le 
mode d'emploi a 
pris de 
l'embonpoint. Il est 
devenu livre 
pratique. Livres 
pratiques pour faire la cuisine, 
pour jardiner, pour élever des 
enfants. Avec l'avènement du 
magnétoscope, il a pris une autre 
forme. On nous enseigne 
maintenant les même choses sur 
vidéocassette. 

Drôlement pratique la 
vidéocassette parce que si une 
photo vaut mille mots, imaginez 
ce que cela donne avec 24 images 
secondes. 

C'est ainsi et en partant de ces 
préoccupations qu'est née Vidéo-
Parents, une firme de 
communication qui vient de 
produire une vidéocassette 
intitulée Les six premiers mois de 
la vie. 

La paternité du projet peut être 
imputée au Dr Jean-François 
Chicoine, pédiatre. Six autres 
médecins ont participé à 
l'élaboration du document 
audiovisuel. Le département de 
pédiatrie de l'hôpital Sainte-

Justine et l'Université 
de Montréal s'y sont 
associés. 

Drôlement pratique 
pour les parents et 
pour les pédiatres la 
vidéocassette Les six 
premiers mois de la 
vie. 

Grosso modo, c'est 
un mode d'emploi 
pour des parents qui 
vont accueillir bientôt 
leur premier enfant à 
la maison et qui ne 
savent pas trop 

comment «fonct ionne» un bébé 
durant les six premiers mois de 
son existence. Ne le sachant pas 
ou ayant mal assimilés les 
informations transmises par leur 
pédiatre, ils risquent fort de 
s'alarmer inutilement et de se 
précipiter à son bureau à la 
moindre fausse alerte. 

Nous apprenons par exemple, 
en visionnant la vidéocassette, 
que sauf en cas ce césarienne, la 
forme du crâne d'un nouveau-né 

est allongée comme un ballon de 
footbal. Cela est attribuable à la 
pression exercée sur sa tête 
pendant l'accouchement et tout 
devrait rentrer dans l'ordre au 
bout de deux à trois semaines. 
Durant ce laps de temps, il n'y a . 
pas de quoi s'étonner du 
phénomène. Et si le bébé louche à 
la naissance et dans les six 
premiers mois de sa vie, rien de 
plus normal, ce strabisme étant 
causé par une faiblesse normale 
des muscles oculaires. 11 n'y a 
donc pas de quoi fouetter un chat 
et prendre d'assaut l'antichambre 
de votre médecin si ce strabisme 
n'est pas disparu dans les trois 
premières semaines. 

Si les pieds du nourrisson sont 
légèrement bleutés à la naissance, 
c'est aussi dans la nature des 
choses. Ils retrouveront leur 
couleur dès que la circulation 
sanguine sera rétablie. Sachant 
cela, vous vous éviterez peut-être 
une nuit d'insomnie. 

Ce mode d'emploi pour 
nouveaux parents pourrait donc 
leur éviter de vivre inutilement 
des émotions fortes en 
s'inquiétant à tort de la grosseur 
des testicules de leur rejeton, des 
variations de couleur du cordon 
ombilical, de sa perte de poids 
dans les premiers jours après la 
naissance, des écoulements 
d'origine hormonale au niveau 
des seins, des pertes vaginales 
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Muriel le A l b e r t renseigne les jeunes sur 
les M T S à l'aide d 'un jeu inspiré d u B ingo DOCTEUR JOSEPH AYOUB 

R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

B Murielle Albert est infirmière. 
À l'emploi d'un CLSC elle exerce 
une autre occupation: elle tente 
depuis plusieurs années de 
sensibiliser les étudiants du 
secondaire et du collégial aux 
dangers des MTS. Constatant il y 
a un peu plus de deux ans qu'il 
était plus facile d'y parvenir par 
le jeu que par l'enseignement 
conventionnel, elle a conçu 
SOSMTS, un jeu éducatif et 
préventif inspiré du... Bingo. 

Depuis décembre dernier, le 
jeu est disponible pour les 
éducateurs et les «intervenants 
de première ligne» de la santé qui 
doivent faire face aux mêmes 
difficultés. 

La boîte jaune et bleu contient 
1 5 planches de jeu destinées aux 
joueurs. 54 cartes comportants 
des définitions de neuf maladies 
destinées au «prof », 300 jetons 
pour joueurs et u.i guide 
d'utilisation pour le «prof» 
énonçant le déroulement du jeu. 

Il y a d'une part la partie jeu, 
l'aspect Bingo du jeu, et d'autre 
part les informations sur les MTS 
qui sont communiquées à la 
faveur du jeu. Le but de 
l'opération consiste à transmettre 
plus efficacement des 
connaissances fondamentales sur 
les MTS et le sida en espérant 
qu'en bout de course, les 
participants adopteront des 

comportements sexuels 
sécuritaires. 

Réa l i t és sexue l les 
« Le sida et les autres MTS. 

souligne Murielle Albert dans le 
feuillet d'accompagnement, font 
partie des réalités sexuelles avec 
lesquelles les jeunes 
d'aujourd'hui doivent composer. 
Des études récentes ont démontré 
que près de 50 p. cent des jeunes 
du secondaire V avaient des 
relations sexuelles. Moins de 30 
p. cent d'entre eux sont des 
utilisateurs constants de condom. 
En ce sens, il est important que 
ces jeunes acquièrent une 
information minimale sur les 
réalités susceptibles de comporter 
de graves conséquences à long 
terme, et qu'ils développent 
certaines habiletés favorisant un 
comportement préventif en vue 
d'une meilleure santé sexuelle.» 

En participant au jeu SOSMTS, 
les jeunes de 14 ans et plus 
devraient notamment apprendre 
à mieux connaître les différentes 
MTS, à identifier les principaux 
symptômes permettant de 
reconnaître une MTS, tout en 
améliorant leurs connaissances 
relativement aux différents 
modes de transmission et sur les 
différents traitements 
disponibles. Le jeu devrait 
également leur permettre 
d'identifier les différentes 
complications possibles pour une 
MTS non-traitée et de les 
sensibiliser à la nécessité d'une 
consultation médicale ainsi qu'à 

Le concours de la Course destination monde... Vous n'avez qu'à 

suivre nos globe-trotters, le dimanche à 17 h, pour courir la chance 

de vous envoler sur le toit du monde. Immensité, beauté, ferveur, 

un voyage incomparable de 4 semaines organisé par Club Aventure 
Voyages au coeur du fabuleux Tibet. Vous pouvez y amener la 

personne de votre choix! 

Pour participer, rempli 

appréciations à celles 

avec eux? Affirmez-

préféré, rendez votre 

question de la semaine. 

Le prix du public 
Un prix de 2000$ sera 

reporter ayant reçu 

plus grand nombre 

de votes du public 

lecteur de 

La Presse. 

» 

la nécessité d'informer son ou sa 
partenaire sexuelle de son état de 
santé. 

La durée du jeu est de 15 
minutes et la période 
d'informations qui en découle est 
de 45 minutes. SOSMTS, précise 
Murielle Albert, a été réalisé avec 
la collaboration financière du 
ministère de la Santé et des 

services sociaux du Québec et du 
ministère de l'Enseignement 
supérieur et de la Science du 
Québec. 

Pour atteindre Murielle Albert 
et obtenir des informations 
additionnelles au sujet de ce jeu, 
il suffit de composer le (514) 678-
3560, poste 320. Le numéro de 
fax est le (514) 678-3240. 
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collaboration spéciale 

Le secret 
médical et 
le code de 
déontologie 
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L'INSUFFISANCE 
CORONARIENNE 
• Une évaluation à long terme 
des facteurs de risque cardio-
vasculaire indique que des taux 
élevés de triglycérides, surtout en 
présence de faibles taux de 
lipoprotéines de haute densité, 
constituent des facteurs 
importants de prédiction 
d'insuffisance coronarienne. 
Selon le Dr Gerd Assmann, 
principal chercheur de l'étude 
Procam, les résultats après six ans 
ont indiqué qu'un taux de 
triglycérides égal ou supérieur à 
2,3 mmoU était lié à une 
prévalence nettement plus élevée 
d'insuffisance coronarienne chez 
certains sous-groupes de patients. 
La prédiction du risque 
d'infarctus du myocarde ou de 
décès attribuables à une 
insuffisance cardiaque ne devrait 
pas être fondée uniquement sur 
la détermination du cholestérol 
total ou du LDL-cholestérol. 

LE MONITORINC 
AMBULATOIRE 
• La mesure de la tension 
artérielle au cabinet du médecin 
ne donne pas toujours une idée 
exacte des chiffres tensionnels 
réels, lesquels peuvent être 
inférieurs, équivalents ou 
supérieurs aux résultats obtenus 
par le médecin. En permettant 
d'effectuer un nombre 
substantiel de lectures 
tensionnelles, le monitoring 
ambulatoire donne une meilleure 
idée des chiffres tensionnels réels 
en atténuant l'effet de la 
variabilité chez un même sujet et 
en augmentant considérablement 
l'utilité de la mesure 
tensionnelle. Cette technique est 
intéressante si Ton veut 
déterminer quels sont les 
hypertendus les plus susceptibles 
de bénéficier d'un traitement 
hypertenseur. 

LS annonce, au cours des 
dernières semaines, de 

la maladie du premier ministre 
Robert Bourassa ainsi que celle 
du célèbre joueur de hockey, 
Mario Lcmieux, a ébranlé la 
population, les malades at­
teints de cancer et, par-dessus 
tout, les personnes concernées 
et leurs familles. 

Dans chaque cas, les médias 
ont voulu, à la vitesse de la lu­
mière , informer le publ ic 
d'une façon claire, réelle et ob­
jective de la nature du cancer 
et de sa gravité, des méthodes 
de diagnostic, du traitement et 
du pronostic ou espérance de 
vie. D'autre part, à cause de 
certaines «spéculations», le 
docteur Augustin Roy, prési­
dent de la Corporation des mé­
decins du Québec, a rappelé 
aux médecins qui participent à 
l'information de faire preuve 
de compassion et de sympathie 
à l'endroit du malade et a fait 
appel à la retenue. 

Un journaliste m'a demandé 
mon opinion au sujet de ce dé­
bat et s'il devait y avoir une li­
mite à l'information médicale 
fournie par les médecins et 
présentée au public. 

Dans l'exercice de leur pro­
fession, les médecins suivent 
un code d'éthique médicale ou 
déontologie dont les principes 
et la tradition remontent au 
serment d'Hippocrate, il y a 
2500 ans. C'est ainsi qu'en 
vertu du contrat moral de con­
fiance et de respect qui s'éta­
blit entre le médecin et son pa­
tient, tout médecin traitant est 
tenu de ne pas divulguer une 
information médicale sur son 
patient sauf s'il a sa permission 
ou s'il a une obligation légale, 
dans certaines maladies préci­
ses, d'en faire la déclaration 
aux autorités compétentes. 
C'est ce qu'on appelle le secret 
médical. Dans les deux cas 
mentionnés, ce sont justement 
les médecins traitants qui ont 
officiellement émis des com­
muniqués de presse. Ceci a im­
médiatement ouvert la porte à 
une série d'entrevues de la part 
des médias avec le monde mé­
dical dans le but d'informer et 
de satisfaire le droit de savoir 
du public. 

Deux éléments sont toute­
fois nécessaires aux collègues 
qui commentent une informa­
tion médicale; particulière­
ment quand il s'agit du pro­
nostic sérieux d'un malade 
spécifique: la compétence pro­
fessionnelle et la connaissance 
approfondie du dossier médi­
cal. Ce dernier est habituelle­
ment confidentiel et relève du 
médecin traitant, l'ajouterai 
un troisième élément qui fait 
partie de notre vocation hu­
maine et qui rejoint les préci-

sions apportées par le docteur \ 
Augustin Roy: «Oui, nous de--5j} 
vons faire preuve de compas^s 
sion et de sympathie à l'cri—f 
droit de tous les malades». 7/1 

À ce sujet, certaines facult&t£K 
de médecine aux États-Urrfs^JÎ 
ont revisé leur curriculum • 
pour apporter une solution à la 2 
plainte la plus universelle con­
cernant les médecins moder­
nes : le peu de compassion 
dans une médecine de haute 
technologie. C'est ainsi que lès 
étudiants en médecine reçoi­
vent un cours où ils appren­
nent ce que c'est que d'êtrej* 
malade en interprétant le rôtj££ 
d'un patient et en passant pàfl^ 
toutes les difficultés auxquel-; 
les ils sont soumis. Après une 
telle expérience, les étudiants 
changent réellement leur atti—^ 
tude de compréhension et de. 
sympathie vis-à-vis des mala-

I 

des(1). 
D'autre part la question du 

secret médical se pose aujour­
d'hui dans des domaines radl- ' 
calement nouveaux tels que le 
sida, les tests génétiques et les 
gènes de susceptibilité aux dif­
férentes maladies. Comment 
respecter alors la confidentia-
lité? Le professeur Axel Kahn,^ 
généticien, dit à ce sujet: «À~-
chaque fois qu'on a créé de 
nouveaux outils, ils peuvent , 
être utilisés pour le mal corn*. 
me pour le bien de l'humanité. ; 
On peut normalement espérer ' 
que l'effort consenti pour dé­
velopper les nouveaux outils*» 
de la génétique va donner a 
l'homme un niveau supérieur 
de conscience». 

Et qu'en est-il du devoir de 
la presse et de ce qu'eile doit 
dire ou écrire? |e n'ai pas la 
compétence nécessaire pour 
émettre des suggestions à mes 
amis les journalistes. Je les ré­
férerais cependant à lire l'ex­
cellent livre de Français-Henri 
de Virieu «La médiacratie» et 
particulièrement le dernier 
chapitre «La nouvelle frontiè­
re du devoir de vérité» (2). 

Virieu nous dit que le devoir 
d'informer n'a pour l'instant 
qu'une seule frontière: celle 
que les journalistes eux-mêmes 
s'imposent spontanément. Est-
ce suffisant ou est-ce que les 
journa l i s tes accepteraient 
comme les médecins de se 
créer un code d'éthique tout 
en gardant à la presse toute sa 
liberté? 

|e suis persuadé que si le mé­
decin et le journaliste se do­
tent d'une déontologie qui cor­
r e sponde à not re monde 
moderne; le public en sera le 
plus grand bénéficiaire. 
Références: 
1 . A . Toufexis: A lesson in compassion. 
T ime, page 58. 23 décembre 1 9 9 1 . 
2. F . - H . de Vir ieu: La medicratie. Editions 
Flammarion 1990. 
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La pratique chirurgicale a besoin d'une 
nouvelle valve cardiaque mécanique 
PC 

SHERBROOKE 

• Selon un médecin sherbroo-
kois, la pratique chirurgicale a 
besoin d'une nouvelle valve 
cardiaque mécanique et d'un 
suppor t dans un ma té r i au 
n'amenant pas la nécesité des 
pilules anticoagulantes. 

Pour le chirurgien Javier Tei-
jeira, un tel progrès pourrait 
éventuellement él iminer les 
prises de sang mensuelles. Ce 
sont là des défis pour améliorer 
encore la qualité des soins aux 
patients. 

De plus, la valve cardiaque 
mécanique à un seul disque est 
aussi performante et sécuritaire 
que celle à deux disques, la plus 
utilisée en chirurgie et un peu 
plus chère. 

Professeur titulaire de chirur­
gie cardiovasculaire et thoraci-
que, à l'Université de Sherbroo­
ke, le médecin souligne que les 
complications pour le patient 

sont minimes et les mêmes avec 
l'une ou l'autre des valves. 

Le docteur Teijeira a fait un 
exposé scientifique à ce sujet 
devant quelque 300 spécialistes 
réunis à un congrès de chirur­
gie cardiaque, en Autriche. 

Un des seuls médecins à opé­
rer à coeur ouvert à Sherbroo­
ke, Javier Teijeira, étudie de­
puis plus de 10 ans ces deux ty­
pes de valve mécanique, les 
deux seuls sur le marché. 

Ses conclusions proviennent 
d'une recherche dans la littéra­
ture existante et de l'analyse de 
12000 «patients-année» ayant 
une valve depuis au moins deux 
ans et demi. 

Ces valves remplacen t la 
valve mitrale naturelle, située 
entre l'oreillette gauche et le 
ventricule gauche du coeur; 
cette valve sert à amener le sang 
oxygéné des poumons jusqu'au 
coeur. 

La chirurgie a recours à une 
valve mécanique lorsque la 
valve mitrale est soit obstruée, 
déchirée ou endommagée. Des 

milliers de patients dans le 
monde portent une de ces val­
ves, une soixantaine en Estrie. 

T y p e d e s u p p o r t 
Suivant sa recherche, le spé­

cialiste avance que le type de 
support de la valve, en pyrolite, 
en titane ou en «estellipe», ne 
modifie pas les données quant 
aux complications. 

Une compagnie du Québec 
fabrique, en partie ou en entier, 
la valve à deux disques tandis 
que celle à un seul disque vient 
d'un fabricant américain. Bien 
que la première soit un peu plus 
chère, elle est plus utilisée dans 
les hôpitaux québécois. 

L'étude a été financée par 
l'Association canadienne des 
dons d'organes (ACDO). Le 
spécialiste a conclu en rappe­
lant l'importance des dons d'or­
ganes et aussi d'amener au Qué­
bec le concept de consentement 
présumé comme en Autriche, 
pour accroître les dons et sau­
ver plus de vies. 
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// y aura 
des suites 

Première naissance de triplés après une 
micro-manipulation de spermatozoïdes 

» . * 

î r • 

* • * * 

sanguinolentes chez les petites 
filles. 

À partir de quel moment, ën-
tend-il? Peut-il vous voir dés la 
naissance? Comment l'allaiter 
dans les règles de l'art? Comment: 
et quand le sevrer? Les concept 
teurs abordent toutes ces ques­
tions dans le document d'une du­
rée approximative d'une heure. 

Le coût de la vidéocassette' est 
de 24,95$ et elle est en venté; 
dans les pharmacies, les bouti­
ques-cadeaux des hôpitaux et cer­
tains supermarchés. 

Y aura-t-il une suite aux Six 
premiers mois de la vie? Il y en; 
aura plusieurs. Vidéo-Parents 
vient d'entreprendre la produc^l 
tion de la «suite». Les six mois à 
deux ans, traitant de l'alimenta­
tion, du développement moteur,: 
physique et psychologique de: 
l'enfant, de la prévention de la 
maladie, de la sécurité à domicile,! 
etc. Puis la maison de production; 
enchaînera avec un document; 
consacré aux enfants de quatre à! 
six ans et devrait compléter le cy­
cle avec les différentes étapes du 
développement des enfants de six 
à 10 ans. 

• 

AFP 

MARSEILLE (fru net) 

• La micro-manipulation de sper­
matozoïdes, technique récem­
ment utilisée dans le cadre des fé­
condations in-vitro, a permis la 
semaine dern iè re à Aubagne 
(sud-est de la France) de donner 
le jour à des triplés, ce qui consti­
tue encore un cas unique au mon­
de, selon les responsables de 
l'opération. 

A 

Les spermatozoïdes du père, M. 
Areski Adjemot, étant incapables 
de se mouvoir pour féconder 
l'ovocyte, les généticiens de l'Ins­
titut de médecine de la reproduc­
tion de Marseille, assistés des obs­
tétriciens d'une clinique d'Auba-
gnaise , ont fait, i n -v i t ro , 
«pénétrer directement, sous mi­
croscope électronique, les sper­
matozoïdes dans l'ovocyte par un 
minuscule trou percé dans l'enve­

loppe de cette dernière», a-t-on 
indiqué à la clinique. 

Ensuite, sur quatre embryons 
ainsi obtenus, trois ont été trans­
férés dans la mère, Mme Moni­
que Chalumeau, et «se sont déve­
loppés normalement, donnant 
naissance à trois enfants tout à 
fait normaux», Geoffrey (2,190 
kg). Loïc (2,080 kg) et Rémy 
(1,510 kg), nés à sept mois et 
demi. 

Traitement 
de 

l'alcoolisme 
* » . 

Le centre de recherche de 
l'hôpital Douglas entreprend 
un nouveau traitement médi­
cal expérimental contre l'abus 
d'alcool. Les personnes inté­
ressées à participer, hommes 
ou femmes, peuvent télé­
phoner en tout temps au nu­
méro suivant 

766-4259 
é 

I 
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; Le mail intérieur de la Place Ville-Marie deviendra-t-il bientôt, comme ceux de quatorze autres municipalités à travers la province, 
l'hôte d'un club de marche pour personnes âgées? 

Les centres commerciaux accueillent 
de plus en plus de clubs de marche 

• » 

•Jj 

L a marche est une activité physique de 
I plus en plus populaire au Québec. Mal­

heureusement, pour bien des gens, le vent, le 
froid, la pluie, les trottoirs glacés sont des obs­
tacles quand sonne l'heure de la marche. Ré­
sul ta t : après quelques jours d'interruption, 
c'est souvent l 'abandon. 

i De plus en plus de personnes trouvent le 
imoyen de contourner ces obstacles; elles mar­
chen t dans le mail intérieur d'un centre com­
mercial, là où les risques d'intempéries sont 
inuls. 

Phénomène nouveau au Québec, on assiste 
• i l'apparition graduelle de clubs de marche 
dans les centres commerciaux. Un tour rapide 
idu Québec a permis d'en dénombrer 14. Ces 
,'clubs regroupent le plus souvent une clientèle 
•do personnes retraitées qui marchent le matin 
lavant l'ouverture des magasins. Ceci leur per-
[mel de marcher à un rythme régulier sans 
*ètre constamment ralenties, comme c'est le 
'cas pendant les heures d'achalandage. 

Ces regroupements offrent un encadrement 
; 5 très souple. Des marcheurs bénévoles offrent 
• un accueil aux participants et leur donnent 

! Ides informations pertinentes sur la marche et 
; |ses bienfaits. Chaque personne est invitée à 

: marcher à son rythme, selon ses propres capa-
'. icités. Des regroupements naturels se créent, 
,de sorte que les gens marchent à deux ou en 
petits groupes. Le temps passe toujours vite 
quand on est en bonne compagnie! 

Ces groupes de marche peuvent offrir 
Id'autres services: causerie, activités sociales, 
rabais dans certains restaurants ou coinmer-

• ces... A Place du Royaume à Chicoutimi, il y a 
'même une boutique santé où les marcheurs 
-peuvent faire mesurer leur tension artérielle 
et recevoir de la documentation sur la santé 

.en général. 

Tout a commencé à Sherbrooke 
Les Marcheurs du Carrefour de l'Estrie, à 

Sherbrooke, sont les doyens dans la forma­
tion de clubs de ce genre. C'est en 1987, que le 
module Kino-Québec, du Département de 
santé communautaire de Sherbrooke (DSC-
CHUS), mettait sur pied le premier Club de 

-marche. L'expérience a connu un succès ins­
tantané. Depuis deux ans, les marcheurs ont 
un conseil d'administration autonome pre-

, n'ant en charge la destinée de leur club. 

Selon M. Gaston Bégin, président des Mar­
cheurs du Carrefour de l'Estrie, mieux vaut 
prévenir que guérir. «Il faut commencer à 
marcher avant d'être malade. C'est bon pour 
le coeur, pour le moral, pour le poids... Pour­
quoi at tendre?» Il répète à tous ceux et celles 
qui veulent bien l'entendre «qu'on marche 
d'abord pour sa santé et qu'ensuite on le fait 
pour le social». Pour monsieur Bégin, l'effort 
exigé pour se lever tôt en vaut la peine. «Ça 
prend peut-être un peu de courage, mais ça 
nous donne tellement d'énergie pour affron­
ter le reste de la journée. Et puis, rien ne nous 
empêche de faire une petite sieste l'après-
midi». 

La marche en centre commercial est un 
choix logique pour les personnes qui n'ai­
ment pas affronter, quotidiennement, le cli­
mat rigoureux de nos hivers québécois. Elle 
convient également à toutes les personnes 
dont les conditions de santé limitent les sor­
ties à l'extérieur (angine, difficultés respira­
toires, perte d'équilibre... ).Bien sûr, on n'y re­
trouve pas tous les bienfaits du grand air, 
mais les effets bénéfiques sur les muscles, le 
coeur et les poumons restent les mêmes. La 
bonne humeur ne fait pas de distinction entre 
une activité intérieure et une activité exté­
rieure. 

Qu'un club de marche y ait pignon sur rue 
ou non, la plupart des centres commerciaux 
ouvrent leurs portes tôt le matin et consti­
tuent des endroits propices à la marche. Lors­
qu'un club de marche s'y installe, le centre 
commercial s'anime et devient un milieu de 
vie communauta i re très stimulant. . . pour 
ceux et celles qui acceptent de se lever tôt. 

communautaire du Centre hospitalier de vo­
tre région. 

Par Daniel Auger, Coordonnateur Klno-Ouebec au Départe* 
ment de santé communautaire de Sherbrooke (DSC-CHUSK 

la semaine prochaine, nous traiterons d'un problème de 
santé qui touche de plus en plus de Québécois et de Québécoi­
ses les maux de dos. 

Conseils de sécurité 
• Portez des souliers avec semelles anti-déra-
pantes et à talons plats. 
• Débutez la marche à un rythme lent pen­
dant 5 à 10 minutes, pour laisser le temps à 
votre coeur et à tout votre système de s'adap­
ter à l'effort, continuez ensuite à votre ryth­
me habituel. 
• Respectez vos capacités: vous êtes la seule 
personne apte à déterminer votre rythme de 
marche et à décider quand vous arrêter. 
• Apportez votre carte d'assurance maladie 
avec vous. 
a Si vous avez des doutes concernant votre 
état de santé, consultez votre médecin avant 
d'entreprendre votre programme de marche. 
• Si vous êtes témoin d'un accident ou d'un 
malaise chez un marcheur, restez avec la per­
sonne, évaluez la situation et envoyez, au be­
soin, une autre personne chercher de l'aide à 
l'accueil du centre commercial où vous êtes. 

Texte tire du credo du Club Les Marcheurs du Carrefour de 
l'Estrie 

Quelques clubs de marche 
Beloeil: Mail Montenach 
Brossard: Mail Champlain 
Chicoutimi: Place du Royaume 
Drummondville: Place Drummondville 
Longueuil: Place Longueuil 
Magog: Galeries Orford 
Pointe-Claire: Centre Fairview 
Trois-Rivières: Centre commercial Les Riviè­
res 
Sept-lles: Galeries Montagnaises 
Sherbrooke: Carrefour de l'Estrie 

Informez-vous auprès du centre commer- St-Bruno: Promenades St-Bruno 
cial le plus près de chez-vous ou auprès du St-Hyacinthe: Galeries St-Hyacinthe 
coordonnateur Kino-Québec, dont les bu- Ste-Foy : Place Laurier 
reaux sont situés au Département de santé Verdun : Carrefour Angrignon 

Magic Johnson : un impact certain 
Nouveau vaccin contre la coqueluche 

d'après A P. Reuter et PC 
: tè Associated Press 

ATLANTA 

i » . t » 

L a n n o n c e p a r Magic 
(ohnson de sa séroposi-

tivité semble avoir eu un effet 
positif sur les comportements 

- sexuels des Américains, suggè­
re une étude du Centre de pré­
vention et de contrôle des ma-

Jadies (CDC) publiée à Atlanta 
(Géorgie ). 

.Cette étude fait apparaître 
I Lune baisse importante des pra­

tiques sexuelles à risque depuis 
[le 7 novembre 1991, date des 

: révélations de la star du bas-
ket-ball américain. 
'Ains i , la proportion des per­

sonnes a y a n t des r a p p o r t s 
' ! Sexuels sans lendemain est pas­

sée de 31 à 20 p. cent et celle 
des personnes ayant au moins 

-trois partenaires sexuels à la 
• • fois est passée de 32 à 21 p. 
' cent. 
I «Stat is t iquement , il s'agit 
; d 'une baisse très significati-
; ve», souligne le Dr Lida Val le-

roy, spécialiste d'épidémiolo-
; gie au CDC. « Nous ne pouvons 
; -pas prouver que ces baisses 
! s'expliquent uniquement par 
! Magic Johnson , mais e l les 
; Interviennent après ses révéla­

tions et les nombreux reporta­
ges sur le Sida qui s'en sont 

* suivis. C'est un message très 
puissant.» 

k En revanche, l'enquête n'a 

décelé aucune conséquence sur 
l 'utilisation des préservatifs. 
«L'emploi des préservatifs est 
un comportement sexuel plus 
difficile à adopter», explique 
le Dr Valleroy. 

L'abstinence 
«S'abstenir d'avoir des rela­

tions sexuelles sans lendemain 
et d'avoir des partenaires mul­
tiples, c'est quelque chose de 
plus facile à faire, et c'était le 
principal message diffusé par 
les médias après les révélations 
de Magic (ohnson», ajoute-t-
clle. 

L'étude a été menée par le 
CDC, dans une cl inique du 
Maryland spécialisée dans les 
maladies sexuellement trans-
missibles, auprès de 283 per­
sonnes, entre le 29 juillet 1991 
et le 14 février 1992, c'est-à-
dire plusieurs mois avant et 
après les révélations de Magic 
(ohnson. 

Les enquêteurs n'ont jamais 
évoqué le nom de Magic (ohn­
son dans leurs questions. Cet 
élément, ainsi que la période 
clé au cours de laquelle a été 
réalisée l'étude, rendent cette 
enquête particulièrement per­
tinente. £n effet, selon le CDC, 
les études» réalisées précédem­
ment pour savoir si les révéla­
t i o n s de Magic ( o h n s o n 
avaient eu ou non un impact 
sur les Américains étaient tou­
tes biaisée^et donc peu fiables. 

n nouveau vaccin antico­
queluche pour adultes sem­

ble ne pas déclencher les réac­
tions de rejet provoquées par les 
vaccins pour enfant, selon une 
étude que vient de publier le tour­
nai of the American Médical As­
sociation. 

La coqueluche est habituelle­
ment considérée comme une ma­
ladie de l'enfance. Mais selon le 
Dr Kathryn Edwards, de l'École 
de médecine de l'université Van-
derbilt (Chicago) et son équipe, 
les adultes pourraient être les 
principaux porteurs du bacille de 
la coqueluche. 

Or les adultes ne peuvent rece­
voir le vaccin généralement don­
né aux enfants en raison des réac­
tions secondaires impor tan tes 
qu'il provoque souvent. 

Les chercheurs ont incorporé le 
nouveau vaccin acellulaire au 
rappel du vaccin diphtérie-téta­
nos traditionnel. Cette combinai­
son a été testée sur 118 adultes en 
bonne santé. Les réactions secon­
daires ont été peu fréquentes et 
légères. Les adultes concernés ont 
développé une forte immunité à 
la maladie , oui bien qu 'ayant 
chuté de moitié au bout d'un an, 
est resté sensiblement plus forte 
qu'avant immunisation. 

Les Américains 
manquent de sommeil 
Les Américains manquent de 

sommeil et ont tendance à som­

noler en classe, au bureau, au vo­
lant, selon un rapport de la Com­
mission nationale de recherche 
sur les troubles du sommeil pu­
blié récemment. 

«Un nombre important d'Amé­
ricains, peut-être la majorité, sont 
handicapés par manque de som­
meil n'importe quel jour», esti­
ment les auteurs du rapport, qui 
évaluent pour 1990 à 15,9 mil­
liards de dollars le coût direct de 
ces troubles du sommeil (acci­
dents, etc.) et à 150 milliards de 
dollars le coût indirect. 

La Commission a tenu huit au­
ditions publiques, au cours des­
quelles des centaines de person­
nes se sont plaintes de troubles 
du sommeil, insomnie, cauche­
mars, ronflements, narcolepsie, 
etc. 

Un homme a ainsi raconté qu'il 
avait l 'habitude de s 'endormir 
lors des réunions de travail et 
qu'il disait n'importe quoi en se 
réveillant. Il a été obligé de por­
ter sur lui une épingle ou un petit 
couteau et s'en donnait des coups 
pour s'empêcher de dormir. Mais 
les gens l'ont cru fou, et il a perdu 
son travail au bout de 18 mois. 

«Aujourdhui les forces écono­
miques et culturelles se combi­
nent pour créer une société fonc­
tionnant 24 heures sur 24, dans 
laquelle des millions d'Améri­
cains — de manière chronique ou 
épisodique — ont un sommeil in­
suffisant», déplore le rapport, qui 
rappelle que depuis un siècle le 
temps de sommeil des Améri­
cains a diminué de 20 p. cent. 

Dans les cas de panique, 
l'aide psychologique 
s ^ r a f i t préférable 
à la médication 

n octobre dernier, nous 
faisions état dans nos pa­

ges d'un nouveau médicament 
p rome t t eu r mis au po in t à 
l'hôpital St. Mary's pour con­
trer les attaques de panique. 
Or dans quelques jours débute­
ra dans une autre institution 
hosp i ta l i è re m o n t r é a l a i s e , 
l'Hôpital général, une session 
de groupe ayant pour but d'en­
rayer les mêmes attaques de 
panique en recourant non pas 
aux médicaments mais aux 
thérapies psychologiques. 

Pour Michael Spcvark, psy­
chologue clinicien et directeur 
du Behaviour Therapy Service 
de l'Hôpital général de Mont­
réal, dans la quasi-totalité des 
cas le recours aux médica­
ments pour endiguer les crises 
de panique est inutile puisque 
les psychologues obtiendraient 
les mêmes résultats sans médi­
cation. Il serait de plus dange­
reux puisque les patients de­
viendraient très rapidement 
dépendants de ces substances. 

Rappelons que les attaques 
de panique, qualifiées généra­
lement dans un sens plus étroit 
du terme «agoraphobie», sus­
citent chez la personne attein­
te un inconfort, un malaise ac­
c o m p a g n é d ' a n x i é t é et de 
tremblements. Son coeur bat­
tra plus rapidement, elle aura 
des nausées, l'impression de vi­
vre dans un rêve, d a n s un 
monde irréel et de perdre la 
maîtrise de son corps. Cette at­
taque surviendra subitement. 
Elle pourra dégénérer en pho­
bie associée au lieu où elle s'est 
p rodui te la p r emiè r e fo i s : 
crainte irraisonnée de l'ascen­
seur, de l'habitacle d'une auto, 
d'une foule, d'un stationne­
ment, du marché d'alimenta­
tion, etc. Treize symptômes ca­
ractérisent la maladie, quatre 
de ces symptômes peuvent être 
suffisants pour la caractériser. 
L'attaque dure plusieurs minu­
tes et le patient non traité peut 
en subir jusqu'à six chaque se­
maine. 

Or les c h e r c h e u r s de St. 
Mary's ont soul igné , il y a 
quelques années, que les per­
sonnes atteintes souffraient en 
fait d'une hypersensibilité à la 
CCK ( la cholécys tokin ine ), 
une proté ine na ture l le pré­
sente dans les régions du cer­
veau qui régissent les émo­
tions. Et en fonction de cette 
découverte, ils testent actuelle­
ment un médicament spécifi­
quement mis au point pour 
bloquer les effets de la CCK. 

D'ici là, d 'au t res médica­
ments non spécifiques sont 
employés pour enrayer les ef­
fets de cette maladie invali­
dante. 

Or Michael Spivack de l'Hô­
pital général estime que l'on a 
tort de recourir à ce type de 
médication dans la grande ma­
jorité des cas de «désordres pa­
niques» puisque l'on peut ob­
tenir des résultats équivalents 
en recourant plutôt aux mesu­
res psychologiques. 

«Les psychiatres, a-t-il dit, 
soutiennent que les désordres 
paniques sont causés par un 
désordre chimique au cerveau. 
Ils soutiennent que vous êtes 
nés avec cela, que vous allez 
mourir avec cela, qu'ils ont un 
médicament pour cela et qu'il 
suffit de le prendre jusqu'à la 
fin de vos jours pour être bien. 
C'est un non-sens. 

«Nous connaissons si peu le 
fonct ionnement du cerveau 
que personne ne peut dire ce 
qui se passe à ce niveau. La 
théorie de la CCK est une des 
théories qui ont été dévelop­
pées ces 15 dernières années. 
Si le problème provient de la 
CCK, si c'est un problème bio­
logique, comment expliquer 
les succès obtenus avec le trai­
tement psychologique? 11 fau­
drait en venir à la conclusion 
que le traitement psychologi­
que a un effet sur le niveau de 
la CCK, un effet tel qu'il n'y a 
plus de panique dorénavant.» 

Selon Michael Spivack, près 
de 30 p. cent de la population 
subira au moins une crise de 
panique dans le cours de son 
existence. Or 30 p. cent de la 
population féminine améri­
caine consomme, semble-t-il, 
du valium et cela ne signifie 
pas que 30 p. cent de la popula­
tion féminine des États-Unis 
agit de cette manière parce 
qu'elle a une carence de va­
lium dans son organisme. 

Si 30 p. cent des gens vont 
expérimenter à un moment ou 
à un autre la crise de panique, 
il n'y aurait par contre que 1,2 
p. cent de la population qui 
souffre de désordres paniques. 
Pourquoi les autres ne devien­
dront-ils pas cliniquement at­
teints? Cette fois encore, l'ex­
pl icat ion proposée par Mi­
chael Spivack fait appel aux 
facteurs psychologiques plutôt 
qu'aux facteurs biologiques. 

Certaines personnes qui ex­

périmenteront une crise de pa-, 
nique auront l'impression de ' 
subir une crise cardiaque. Elles 
se rendront à l'urgence d'un ' 
hôpital, verront le médecin et 
retourneront chez elles ensuite 
rassurées sur le bon état dé 
leur coeur. Ces personnes-là, la 
majorité, ne souffriront jamais 
de désordres pan iques . Les ' 
choses ne se dérouleront pas 
de la même façon pour 1,2 p. 
cent d'entre elles. Plus perméa­
bles, elles ont été en quelque 
s o r t e c o n d i t i o n n é e s p o u r 
craindre irrationnellement ce 
type d'expériences. Elles n'en 
r e s t e r o n t pas là. La p e u r 
d'avoir peur de nouveau les in­
citera à surveiller constam­
men t le m o i n d r e s igne , la 
m o i n d r e a l e r t e , i n d i q u a n t 
qu'une autre attaque est sur le 
point de se déclencher. Elles ' 
vivront avec «un haut niveau 
de v ig i l ance» . La peur des 
symptômes déclenchera des 
symptômes. La boucle est bou­
clée, la personne atteinte souf­
frira dorénavant de troubles 

paniques. 

«La CCK n'y est peut-être 
pour rien, propose Michael 
Spivack. Nous avons peut-être 
tout bonnement affaire à une 
prédisposition psychologique 
au conditionnement.» 

Or Michael Spivack soutient 
que l'on peut, en recourant au­
jourd'hui à la thérapie cogniti-
ve comportementale, obtenrr 
des résultats positifs dans 67 p. 
cent des cas de désordres pani­
ques avec agoraphobie et dans 
81 p. cent des cas de paniques 
uniquement. 

Comment procède-t-on ? Oh 
constitue, comme on le fera 
dans quelques jours, un groupe 
d 'une dizaine de personnes 
d i sposées à payer e n v i r o n 
250 $ pour participer à dix ses­
sions animées par des psycho­
logues cliniciens. 

• 

Il s'agit essentiellement de 
familiariser ces personnes avec 
leurs craintes, de leur appren­
dre à ne plus avoir peur de leur 
peur. Sans substance aucune, 
on reproduit à petites doses 
des conditions similaires à ce!* 
les qui prévalent lors d'atta­
ques de panique. Il suffirait 
pour cela de faire hyperventi-
ler les patients, ou de les faires 
courir sur place, ou de les faire 
courir au tour d 'une chaise, 
comme nous le faisions lors: 
que nous étions enfants, ou de 
les faire coucher au sol et de 
déposer sur leur poitrine un li­
vre très lourd. On reproduit de 
cette manière les conditions de 
l'anxiété. On le fera par étape; 
peu à peu et à répétition. En se 
livrant à ces exercices, les pa: 
tients devraient constater que 
s'ils peuvent reproduire aussi 
aisément des symptômes jugés 
terrorisants auparavant, c'est 
peut-être somme toute parce 
qu'ils ne sont pas aussi terrori­
sants qu' i ls le croyaient . Et 
puisque l'on peut reproduire 
cela à répétition, les patients se 
familiarisent avec les symptô­
mes, apprennent à ne plus en 
avoir peur, tout simplement, 
sans médicament. 

Tel est le sens de la techni­
que à l a q u e l l e se greffent 
d'autres méthodes de I'«arse­
nal » psychologique telles la re­
laxation. 

S'il y a des taux d'efficacité 
de 67 p. cent et de 80 p. cent 
reliés à cette approche non mé-
dicamentée, qu'en est-il des 30 
p. cent ou des 20 p. cent des 
gens qui ne répondront pas po­
sitivement au traitement? 

«Nous devons admettre, ré­
torque Michael Spevack, que 
le psychiatre et la médication 
peuvent jouer un rôle dans ces 
cas-là. Lorsqu'un patient nous 
arrive dans un état tel qu'il ris­
que de se suicider s'il ne prend 
pas son méd icamen t , il est 
bien évident qu'il devra pour­
suivre sa médication. On ne 
demande pas à une personne 
qui vient de faire l'acquisition 
d'un bateau, qui tombe à l'eau 
et qui ne sait pas nager, d'ap­
prendre à nager pour revenir à 
l 'embarcation. On lui porte 
d'abord secours et une fois en 
sécurité on lui explique qu'il 
vaudrait mieux pour elle, si 
elle veut continuer à faire du 
bateau, s'inscrire à un cours de 
natation. Nous pouvons dire 
aussi que ceux qui ne répon­
dent pas positivement à la thé­
rapie et qui souffrent de désor­
dres paniques devront sans 
doute suivre la médication re­
commandée par les psychia­
tres. Mais ce que nous disons 
également, c'est qu'avant de 
prescrire à un patient qui n'en 
aura sans doute pas besoin un 
médicament qui va engendrer 
chez lui un état de dépendan­
ce, il vaudrait mieux chercher 
d'abord à solutionner le pro­
blème en optant pour une thé­
rapie psychologique qui est ef­
ficace dans la très grande ma­
jorité des cas.» "» 
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Pour ceux à qui le bonheur échappe 
Les psychologues offrent leur journée d'écoute-conseil pour la St-Valentin 

êvrier 1993 ne fera pas 
exception. Il traînera avec 

lui son lot de morosité jusque 
. -. -dans le coeur des gens. Les 

Ipsycliologues le savent bien: c'est 
pourquoi cette année encore, ils 

--Qffriront une journée d'écoute-
conseil à tous les coeurs lourds et 

; en peine le 14 février, le 
dimanche de la St-Valentin. 

C - ZLa Corporation professionnelle 
I.;des psychologues du Québec 
% invite toutes les personnes qui 
'vivent un moment difficile et qui 
ont envie de partager leur 
désarroi ou leur questionnement 
avec un psychologue à téléphoner 
a ln ligne d'écoute le 14 février 
prochain. Une soixantaine de 
psychologues seront disponibles à 
Montréal et à Québec, pour 
discuter avec les gens et les 
conseiller sur les moyens à 
prendre pour améliorer leur 
situation. 

i i 

i 
: 
: 
: 

:• 

C'est le cinquième rendez-vous 
de la st-Valentin qu'organise 
ainsi la Corporation. L an 
dernier, 44o personnes ont 
profité de ce service. La majorité 
des appelants évoquait des 
problèmes de dépression ( 58 p. 
cent) ou de solitude (24 p. cent) 
et la moitié d'entre eux étaient 
âgés de 30 à 50 ans. Les 
psychologues s'attendent à ce que 
cette journée d'écoute soit tout 
aussi populaire en 1993. La 
situation socio-économique ne 
s'est pas améliorée, au contraire, 
et il est bien connu que les 
problèmes individuels sont 
souvent agravés par des contextes 
sociaux perturbés. 

Les gens sont donc invités à se 
prévaloir de ce service gratuit et 
confidentiel offert toute la 
journée du dimanche 14 février 
de9h à 17h. 

(514) 738-1881 
pour la région de Montréal 
(418)648-0567 

pour la région de Québec 
1-800-363-2644 
pour les autres régions 
du Québec 

Motifs des appels reçus en 1992 

Inceste 1 p. cent 
Problèmes au travail 2 p.cent 
Problèmes reliés aux adolescents 2 p. cent 
Stress 2 p.cent 
Maladie 2 p.cent 
Problèmes reliés aux enfants 2 p. cent 
Toxicomanie 2 p. cent 
Problèmes reliés à la sexualité 3 p. cent 
Violence 3 p. cent 
Deuil 7 p. cent 
Affirmation de soi 10 p.'cent 
Difficultés de couple 24 p. cent 
Solitude 24 p. cent 
Dépression 58 p. cent 

. 
1 
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Saint-Valent in 1989 - 1990 - 1991 - 1992 
Statistiques des appels reçus par les psychologues 

• 
• 

Année Nombre total Âge de la clientèle Sexe 

• 

Année d'appels 0-19 ans 20-30 ans 31-40 ans 41-50 ans 51-60 ans 61 ans et + Femme Homme 
• 

14 février 1989 360 1% 20% 25% 28% 12% 12% 76% 24% 
14 février 1990 404 1% 14% 22% 21% 26% 16% 79% 21% 

• 14 février 1991 411 1% 23% 27% 19% 18% 12% 72% 28% 
1 14 février 1992 446 4% 16% 27% 23% 16% 14% 75% 25% 
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Y a-t-il une recette pour le bonheur? 

-

; 
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u'est ce que le bonheur? Est-il possible 
^tr d'être heureux? Comment? 

-Intriguée par toutes ces questions laissées 
trop souvent sans réponse, Lise Dubé, 
professeure de psychologie à l'Université de 
Montréal, a consacré les quatre dernières 
années à une vaste recherche sur le bonheur. 

Fidèle à son mandat de promotion de la 
santé psychologique, la Corporation 
professionnelle des psychologues du Québec 
s'associe à la diffusion des résultats de cette 
recherche à l'occasion de la Saint-Valentin, 
une fête que détestent ceux à qui justement le 
bonheur échappe... 

• 

Les postulats de base 
de la recherche 
• Le bonheur est subjectif 
• Le bonheur est relatif 

• Le bonheur intègre le positif et le 
négatif inhérents à l'existence humaine 

• Le bonheur se cultive en soi-même 
Forte de ces considérations théoriques, 

l'auteure a établi par la suite un lien entre le 
bonheur et l'engagement personnel. 
S'engager signifiant ici se donner des buts à 
court, moyen et long termes, procurant du 
plaisir mais exigeant de la persévérance! 

L'équipe de madame Dubé a vérifié son 
hypothèse à l'intérieur de deux études auprès 
de 360 personnes. On a mesuré à la fois leur 
capacité d'engagement et leur niveau de 
bonheur. Les résultats ont confirmé d'une 
manière très probante l'hypothèse de départ:, 

Plus une personne est engagée, plus elle 
est heureuse. 

Résultats complémentaires 

• Les parents et les grands-parents sont 
plus heureux que leurs enfants (des étudiants 
entre 19 et 23 ans); 

• La capacité à s'engager est un facteur 
plus important que l'âge ou la génération 
pour prédire le niveau de bonheur. 

Ces résultats soulèvent certaines questions: 
• Le bonheur s'aurape-t-il avec la 

quarantaine? 
• La crise socio-économique actuelle ne 

devrait-elle pas nous obliger à revoir les 
modèles de bonheur qu'on fait encore 
miroiter à nos jeunes, des modèles devenus 
quasi inaccessibles? 

Cette recherche ne livre pas la fameuse 
recette du bonheur tant convoité, mais elle 
indique une voie possible pour y accéder. 
C'est un grand pas dans la bonne direction, 
tous les autres petits pas nous appartiennent, 
quotidiennement. 

À propos de l'eau... 
ajoritairement constitué 

I d'eau, le corps humain 
perd jusqu'à trois litres de ce 
précieux liquide à toutes les 
vingt-quatre heures, que ce 
soit par la transpiration, la 
respiration ou l'élimination. Il 
paraît alors évident qu'il faille 
constamment en refaire des 
réserves pour maintenir le bon 
fonctionnement de 
l'organisme. En somme, tous 
ceux qui ont un niveau 
d'activité normal devraient 
boire en moyenne huit verres 
de 250 millilitres (une tasse) 
d'eau par jour. Aussi 
devraient-ils boire et boire 
encore... mais attention! L'eau 
ne se trouve pas exclusivement 
dans le robinet car les aliments 
peuvent en fournir à 
l'organisme jusqu'à un litre 
par jour. 

En effet, les fruits et les 
légumes renferment pour leur 
part jusqu'à 90 p. cent d'eau, 
les viandes, jusqu'à 70 p. cent 
et les pains, jusqu'à 35 p. cent. 
Et puis comme l'eau est à la 
portée de tous, qu'elle ne fait 
pas grossir et qu en plus, elle 
procure des sels minéraux, il 
n'y a aucune raison de s'en 
passer. 

Un besoin vital 
Le besoin en eau, permanent 

chez tout individu, varie selon 
la quantité perdue par 
l'organisme en fonction du 
régime alimentaire, du travail 
musculaire et de la 
température ambiante. Ainsi, 
ce besoin sera davantage 
ressenti dans une pièce 
surchauffée plutôt qu'au grand 
air, par exemple. Pour 
compenser le déséquilibre 
métabolique alors produit, on 
boira plus souvent et plus 
abondamment à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. 

S'hydrater doit devenir un 
acte conscient car on ne peut 
uniquement se fier à la 
sensation de soif pour combler 
ses besoins. Ne pas boire 
suffisamment entraîne des 
risques pour la santé comme, 
entre autres, une mauvaise 
reconstitution des réserves 
cellulaires et une élimination 
ralentie des déchets par les 
reins. Il faut donc y voir car 
certaines infections urinaires 
ou blocage partiel des reins 
peuvent être provoqués par 

Il ne faut jamais 
oublier qu'à tout 
âge, une vie saine, 
active et équilibrée 
est étroitement liée 
à une consommation 

suffisante d'eau. 

une trop faible consommation 
de liquide. 

Pendant la grossesse, la 
femme devrait boire au moins 
1,5 litre d'eau par jour. À cette 
fin, l'eau deviendra la boisson 
principale. Le recours aux 
boissons sucrées sera réduit et 
l'alcool sera évité durant cette 
période. Quant au nourrisson, 
dont le corps contient encore 
plus d'eau que celui de 
l'adulte, il doit être sans cesse 
hydraté. Certaines situations 
particulières, comme la fièvre 
ou la diarrhée notamment, 
risquent de provoquer une 
déshydratation rppide fort 
nocive. 

De plus, comme le système 
de régulation des urines n'a 
pas encore atteint sa maturité, 
le bébé élimine au fur et à 
mesure. Aussi faut-il 
continuellement compenser 
les pertes. D'autre part, même 
si l'allaitement maternel se 
révèle l'alimentation idéale à 
ce stade, il ne faut surtout pas 
négliger de le compléter par 
des biberons d'eau non sucrée 
en cas de fièvre ou en période 
de chaleur intense. Passé l'âge 
de l'allaitement, les biberons 
de lait ne seront pas surdosés. 

Toutefois au besoin pour 
contenter le bébé, on lui fera 
boire de l'eau non sucrée. Pour 
être en bonne santé, le bébé 
doit prendre quotidiennement 
l'équivalent de cent à cent . 
cinquante millilitres d'eau par 
kilogramme de poids. 

Une eau de qualité 
Convaincus que nous devons 

boire de l'eau, nous nous 
questionnons sur la qualité dçs 
produits qui nous sont offerts: 
eau du robinet, en bouteille o'u 
filtrée. Jetons donc tout 
d'abord un coup d'oeil du côté 
des eaux embouteillées. -j 

Le marché des eaux en 
bouteille provenant de sources 
souterraines a connu ces 
dernières années une 
croissance fulgurante. Les gens 
les préfèrent à l'eau du robinet 
surtout à cause de leur bon 
goût. En plus de s'inscrire dans 
un régime alimentaire sain, J 
elles représentent un choix ̂  
économique et sûr. 

En effet, elles sont 
assujetties à la loi sur les 
aliments et les médicaments de 
la division sur la protection de 
la santé de Santé et Bien-être 
social Canada. Afin d'en 
garantir la qualité, des 
inspecteurs visitent 
régulièrement les usines 
d'embouteillage. L'industrie' 
est également réglementée par 
le ministère provincial de . 
l'environnement et divers i 
services de santé municipaux. 

Parallèlement au marché 
des eaux embouteillées, celui 
des systèmes de filtration a fait 
un bond spectaculaire. Ces ; 
équipements en tout genre 
visent à améliorer la qualité de 
l'eau du robinet. Cependant 
comme la compétition en ce 
domaine est forte, le 
consommateur devrait 
consulter une firme de 
recherche indépendante ; 
spécialisée avant de faire tout 
achat. Mieux informé, il ferq 
un choix plus judicieux. 

Quelle que soit la formule 
que l'on choisisse, il ne faut j 
surtout pas oublier qu'à tout 
âge, une vie saine, active et î 
équilibrée est étroitement lice 
à une consommation 
suffisante d'eau. Le reste est ! 
matière de goût ! ; 
Marlinc Hamel, Dt. P. ; 
Evian, Source de France, 
Membre de la Corporation t 
professionnelle des diététistes 
du Québec. 
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ACUPUNCTURE DÉVELOPPEMENT PERSONNEL PRODUITS NATURELS j 

1 llU 1 L U 1 lUn U U 1 U D L I U . t,Cnî un registre des ocupuncteurs ogréés. Renseignez-
vous auprès de l'Association des ocupuncteurs inscrits à ce registre, au (514) 982 -6667 . 

MrWflPfllIQr ADPDIUniCrr* A r o l i o r onimé par Nicole Trudnl, psychologue, Diane 
I f lUlUrHUOL M i r n l f UIOLC. Corbcil, médecin et Louise lombori-logoco, dtttétiste. 
17 et 18 avril 9 3 ou Novatol Mtl. 1180 rue de la Montagne. Rens. t 387 -4113 , 939-2260 . 

QUAKI PP* P r o , o m 0 ' vitamines, minéraux, fibres. Nettoyants biodégradables. Cosméticucs 
-JuniALLC. (non testés sur les animaux) - Spéciaux du mois - Produits en harmonie bvec 
la nature ot la santé." Dépliants, livraison t (514)733-0550. Rivo-sud: (5M)653-990ôJ  

1 

RACHELLE-BÉRY PRODUITS NATURELS: ;ssr3^M*£ 
t ionde menus-santé, un grand choix de plats cuisinés, de vitamines et de cosmétiques ... 
une épicerie des plus complètes. 505. Rachel Est, 524-0725 • 2510 , Beaubien Est, 727-2327. 

PUII fl TUPRAPIP" M , ô u x P c n s o r - m ' « u x vivre. Les chemins de lo sogesse. 2 cours pratiques 
I ni LU • I I ILIlHr IL. sur le training mental, l'outo-théropie, l'esprit édairo et l'art de vivre, 
avec le Dr Chanotakis, Ph.D. févr.-marst 65 $. Crre Cuit. Pîerrefonds 620-5111/624-7404. 

VACANCES SANTE 

ALIMENTATION 
NATUROPATHIE 

PAIN Rlfll (irinilF 1
 Copuano et Tournesol.Groupes d'achats, 30% do rabais sur lo 

I H ln DIULUUII1UL. prix de détail suggéré (50 pains et • ) . Spécial 5e anniversaire: 
livraison gratuite pour Mtl, jusqu'au 1er mors 1993. Rens.: 279-8675 ou (514) 562-6279 . 

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE  
ĵ̂ |̂ y£r̂ Qy|J£p̂ p|£« Soyez en sontél Soyez en forme grâce ou» holfèresl Sons sféro»des. 

M bôtissez-vous un corps d'athlète! * Méthode WEIDER * Produits 
naturels • Bas prix * STUDIO B t R T H f LET. 7400 Soint-lourent (Métro De Costelnou). 277-5497. 

DOI I AAIIir I AUini L l I L n H • conseillère en nutrition et en santé globale. 
IfULLHnUC L H f I U L L I I L , I I . U . . Croniqueure à l'émission d'Anne-Marie Chalifoux 
le jeudi à 15 h à CKVl. Pour rendez-vous, Clinique Métro Papineau ou (514) 525-4555. 

OSTEOPATHIE  

REGISTRE OSTÉOPATIQUE DU QUÉBEC-CANADA: LaSSSrJ; 
ostéopathes diplômés ou Québec. Information & référence dons votre région: 1514) 679-2010. 

MANOIR SOUS LES ARBRES DES LAURENTIDES ( S P A ) : ^ 
orporellcs). Retrouver l'air vf.niant des montagnes, le silence de la forêt, le clapoti de Feau 
et l'énergie d'une atmosphè/e paisible. Hébergement et traitements avec produits de, mer 
7 jrs4em. Massoge, hydro-massage, massage sous la pluie, algues, ré Sexologie, bains flottants, 
esthétique, etc. Déplionts; 4433 , ch. Renaud. St-Agothe-des-monts. J8C 2 Z 8 . (8191324-0JIO4. 

CAlMTr I HPir /PADAIDTCV vocances-santô a u bord do la mor accompagné1 par 
OHM I L - L U U l L VuAltAIDLO/. Rollonde Laviolotto n.d. dans un centre de thalqsso. 
réputé. Incluant: avion, hôtel, soins thérapeutiques supervisés, 3 reposer gastronomiques $vou 
diététiques pour 14 jrs. Déport 24 avril 1993. CoOti 2 919$ . Chris bon ne rés.:729-6oV0. 

STATION SANTE LE BALUCHON: :£ ' f f iÇtt&g£ X 7 
incomparable pour se reposer et foire lo plein d'énergie. Forfaits santé: thérapeutes professionnels, 
massages, bolnéothérapie. enveloppement oux aiguës, douche à effusion, réfiexologie, foble 
d'hôte gastronomique ou sonté. (819)268-2555 frais virés acceptes. I m Ç AIITC |MP • P r ***nce professionnelle constante pour jeune et cures, pefl^ de 

OHi l I L l i lU . . poids, bien-être, repos, arthrite, asthme et outres problèmes..jiPour 
so sentir mieux que iomois et apprendre à vivre en santé. Rens.: Rowdon (514)834-^484 

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquez avec Josée-Anne Lemaire au (514) 285-6985 ou 1 800 361-0179 
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L'hydrogène comme carburant: dès l'an 2000 

• C 5 

C A R O L E T H I B A U D E A U 

Bientôt, on pourra utiliser 
l'hydrogène pour se véhiculer et 
faire de l'électricité, plus tôt que 
prévu, dès l'an 2000, scmble-t-il. 

Deux événements, survenus à 
la mi-janvier, marquent de 
nouveaux jalons de l'histoire de 
l'hydrogène, dans son accession 

. au statut de carburant alternatif 
-viable. 

D'une part, Mazda présentait 
pour la première fois au Canada, 
au Salon international de l'auto à 
Montréal, sa voiture alimentée à 
l'hydrogène. 

D'autre part, le 13 janvier, 
l'Université du Québec à Trois-
Rivières recevait une subvention 
de 2,68 millions du 
gouvernement fédéral, pour 
implanter sur son campus un 
Institut de recherche en 
hydrogène, un projet d'environ 5 
millions pour les cinq prochaines 
années. (Le gouvernement 
provincial donne grosso modo le 
même montant que le fédéral, et 
l'université fournit l'expertise et 
les efforts d'installation ). 

Un des artisans de la première 
heure de la technologie de 
l'hydrogène, M . Richard 
Champagne, P D G du Conseil de 
l'industrie de l'hydrogène, 
résumait ainsi, au Salon de l'auto, 

. la vision de l'industrie. 
Le phénomène qui a favorisé le 

.diesel au détriment la vapeur, 

» 

M. Richard Champagne, PDG du 
Conseil de l ' industrie de 
l'hydrogène. 

dans le cas des locomotives, 
pourait se répéter pour 
l'hydrogène contre le pétrole, 
selon lui. 

«Dans la première moitié du 
siècle, il y avait les locomotives à 
vapeur (produites par le 

Le lancement de l'Institut de recherche sur l'hydrogène, à l'UQTR. 
Dans l'ordre habituel, on reconnaît le recteur Jacques Parent, le 
ministre fédéral Pierre Vincent et le directeur de l'Institut, M. 
Tapan Bose. 
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Médecine 
DOCTEUR KENNETH-F. WALKER 

collaboration spéciale 

Qu'y a-t-îl de nouveau 
sous le soleil ? 

i -

' # * 

m*. 

» 

g- | I n'y a rien de nouveau 
» H sous le soleil», 
affirmait l'Ecclésiaste trois 
siècles avant Jésus-Christ. 
Depuis 18 ans que j'écris cette 
rubrique, j 'a i parfois tendance 
à être du même avis. Mais pas 
cette semaine. Combien de 
mes lecteurs savaient-ils, en 
effet, qu'il existe une nouvelle 
façon de faire du jogging? O u 
une nouvelle façon de localiser 
la pièce de monnaie que votre 
enfant a avalée par mégarde? 
O u une nouvelle façon de se 
suicider? 

Dans peu de temps, ou 
pourra observer des joggeurs 
munis de bâtons de ski. Le 
docteur |im Stray-Gunderson, 
de la Faculté de médecine de 
l'Université du Texas, affirme 
que c'est la meilleure façon 
d'exercer totalement son 
organisme après le ski de fond. 
11 a comparé le rythme 
cardiaque, la consommation 
d'oxygène et la respiration de 
deux groupes de joggeurs, l'un 
muni de bâtons de ski et 
l'autre sans bâtons. Au bout de 
12 semaines d'exercice, il a 
constaté que l'endurance du 
groupe muni de bâtons avait 
augmenté de 38 p. cent, en 
comparaison de 14 p. cent 
pour l'autre croupe. L'exercice 
effectué à l'aide de bâtons de 
ski procure d'autres avantages, 
notamment la stabilité pour 
les personnes âgées. Sans 
oublier que si vous vous 
trouvez nez à nez avec un 
molosse ou un voleur, un 
bâton pourra se révéler très 
utile. 

Que faites-vous si votre 
enfant avale les pièces de 
monnaie que sa curiosité lui a 
fait porter à sa bouche? O n 
estime que 100 000 enfants ont 
•in accident de ce genre 

chaque année en Amérique du 
Nord. 

Habituellement, les 
médecins font prendre une 
radiographie pour savoir où se 
trouvent les pièces, dont la 
plupart finissent pas ressortir 
par les voies normales. Mais 
certaines demeurent coincées 
dans l'oesophage, causant 
parfois une déchirure et une 
infection. 

Pour savoir si toutes les 
pièces ont passé ce point 
dangereux, les docteurs Simon 
Ross et Frank Cetta, de la 
Faculté de médecine de 
l'université Loyola de la 
Nouvelle-Orléans, ont mis au 
point un détecteur de métal 
très peu coûteux qui permet 
d'éliminer les radiographies. 

Enfin, si la récession vous 
donne des idées noires, allez 
voir votre médecin pour 
discuter de la situation avec 
lui, et surtout, ne suivez pas 
l'exemple de «Henri le 
Harpon»! 

Il s'agit d'un homme de 32 
ans dont l'état dépressif l'avait 
amené à boire et qui, un soir 
qu'il était ivre, avait décidé de 
se tuer en se tirant un harpon 
dans la bouche. Mais son 
heure n'était sans doute pas 
venue, puisque le harpon 
manqua tous les organes 
vitaux. Conduit d'urgence à 
l'hôpital, on s'aperçut que la 
pointe du harpon s'était fichée 
dans la nuque du patient, et 
que les barbes dont elle était 
munie empêchaient qu'on la 
retire. Il fallut une opération 
de huit heures pour libérer 
enfin le malheureux qui, il va 
sans dire, a été transféré sans 
attendre au service 
psychiatrique de l'hôpital. 

Cetteksemaine, en tout cas, 
l'EccléMaste se trompait... 

charbon ) et les locomotives à gaz 
diesel. Le diesel était plus 
dispendieux que le charbon mais 
il l'a emporté, car la technologie 
était plus efficace, plus 
sécuritaire, et plus propre», 
explique-t-il. 

«Je pense que l'hydrogène 
pourait aussi l'emporter sur le 
pétrole, car ce dernier possède 
une plus grande puissance 
énergétique, il peut se récupérer 
et se renouveler, et il n'a aucun 
impact négatif sur 
l'environnement.» 

Contrairement à l'idée qu'on 
s'en fait, l'automobile à 
hydrogène sera plus sécuritaire 
que celle à essence, d'après les 
simulations d'accidents faites par 
Mazda. Lorsqu'il y a collision et 
perforation du réservoir, 
l'essence se répand par terre et 
peut prendre feu. L'hydrogène, 
lui, se dissipe dans l'air: il s'élève 
rapidement dans l'atmosphère 
car il est beaucoup plus léger que 
l'air. 

La voiture Mazda 
L'automobile à l'hydrogène a 

été rendue possible grâce à 
l'évolution des hydrures 
métalliques, des métaux qui 
agissent un peu comme des 
«éponges» absorbant 
l'hydrogène. 

Avec des hydrures métalliques 
dans son réservoir de 37 mètres 
cubes, l'automobile de Mazda 
peut parcourir 200 kilomètres 
sans se réapprovisionner (c'est la 
moitié de l'autonomie normale 
d'une voiture). La vitesse du 
véhicule et son comportement 
s'apparentent à celle des voitures 
modernes. 

Par ailleurs, le problème de la 
post-combustion (back fire) dû à 
la très grande inflammabilité de 
l'hydrogène a été résolu par le 
concept du moteur rotatif. 

Le défi qui reste encore à 
résoudre consiste à trouver un 
alliage encore plus léger, qui 
permette d'entreposer deux fois 
plus d'hydrogène. Après quoi, dès 
l'an 2000 scion ses prévisions, 
Mazda commercialisera sa 
voiture dans le monde entier, et 
particulièrment au Canada, étant 
donné le leadership de notre pays 
dans le domaine de l'hydrogène. 

Grand producteur 
l'hydrogène 
Le Canada est le plus grand 

producteur et le plus grand 
consommateur d'hydrogène par 
habitant dans le monde. Notre 
production annuelle de 2 
millions de tonnes vaut plus d'un 
milliard de dollars. 

Actuellement, 95 p. cent de 
l'hydrogène produit sert à 
l'industrie chimique et à 
l'industrie pétrochimique. À 
partir de l'hydrogène, on fait de 
l'ammoniac, du méthanol, de la 
formaldéhyde. L'hydrogène sert 
aussi dans le raffinage du pétrole, 
dans l'industrie du verre, 
l'industrie métallurgique et pour 
l'hydrogénation de la margarine. 

L'autre 5 p. cent d'hydrogène 
sert au lancement des véhicules 
spatiaux. 

Dans la région de Trois-
Rivières, de nombreuses 
entreprises sont reliées à 
l'hydrogène: Hydrogénal, qui 
fabrique de l'hydrogène liquide. 
Impérial chemical industry, qui 
vend de l'hydrogène gazeux, un 
des sous-produits de ses activités 
chimiques, Champrox 
(anciennement Oxychem), 
Norsk Hydro, qui fabrique des 
hydrures métalliques en plus de 
sa production de magnésium. 

«C'est pourquoi la région de 
Trois-Rivières est toute indiquée 
pour accueillir un Institut de 
recherche sur l'hydrogène, 
affirme M. Gilles Beaudry, doyen 
aux études avancées et à la 
recherche à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. De plus, 
sur le campus de l 'UQTR, 
l'Institut va pouvoir mettre à 
profit l'expertise des scientifiques 
du Groupe sur les diélectriques, 
et former des jeunes dont 
l'industrie aura besoin d'ici les 
prochaines années.» 

Le Groupe de recherche sur les 
diélectriques de l 'UQTR compte 
23 personnes. Les diélectriques 
sont les matériaux qui ne 
conduisent pas l'électricité; ils 
peuvent servir d'isolants 
électriques. Le Groupe s'est 
intéressé aux gaz car ces derniers 
sont de bons isolants. 

Les recherches de l'Institut 
L'Institut est voué, pour le 

moment, à la recherche dans le 
domaine du stockage, du 
transport et de la sécurité de 
l'hydrogène. 

Le projet de stockage de 
l'hydrogène s'inspire d'un projet 
de stockage du gaz naturel mené 
à bien par le Groupe de recherche 
sur les diélectriques. 

Pour le gaz, l'équipe du 
professeur Bose a mis au point un 
matériau d'adsorption — et non 
pas absorption — qui permet de 
diminuer de beaucoup la pression 
nécessaire au confinement du 
gaz. 

Dans un cylindre contenant du 
gaz naturel, on conserve 
normalement le gaz sous une 
pression de 140 à 200 
atmosphères. En ajoutant un 
matériau adsorbant dans le 
cylindre, on diminue par 4 la 
pression nécessaire pour contenir 
la même quantité de gaz. 

Une pression de 35 
atmosphères peut s'obtenir 

Le professeur Richard Chahine et la technicienne Monique Bélanger, de l'UQTR, mesurent le strocka-
ge du gaz naturel par absorption, une technique qui sera utilisée aussi pour stocker l'hydrogène. Sur 
le comptoir, de la taille d'une rondelle de hockey, on voit le charbon activé solide, à côté d'une 
petite motte de charbon activé en poudre. 

facilement à l'aide d'un petit 
compresseur domestique, lequel 
peut valoir 4 000 ou 5 000 $. Les 
stations service de gaz naturel 
économisent ainsi sur les gros 
compresseurs ( 200 000 $ ) . 

Le matériau adsorôant est du 
charbon activé, une substance qui 
se présente normalement sous 
forme de poudre noire, mais que 
les chercheurs ont réussi à 
produire en pastilles solides, ce 
pour quoi ils ont obtenu un 
brevet. 

Le charbon activé comporte à 
sa surface quantité de 
micropores, des petits trous de 
moins de 20 Angstroms de 
diamètre ( un Angstrom égale 10 
puissance moins 10 mètres). Les 
molécules de gaz qui entrent en 
contact avec le charbon se 
nichent dans ces petites alvéoles: 
c'est le phénomène de 
l'adsorption. 

Pour récupérer le gaz. il suffit 
d'ouvrir une valve du conteneur, 
et la différence de pression suffit 
à faire sortir le gaz presque au 
complet. Pour obtenir le «fond», 
il faut chauffer légèrement. 

« O n stocke le gaz dans des 
cylindres d'acier, actuellement, 
affirme le professeur Bose. Mais 
maintenant qu'on peut le 
contenir à moindre pression, on 
pourra mettre au point des 
contenants plus légers, en 
matériaux composites, par 
exemple, comme le Kevlar. » 

Le Groupe compte mettre au 
point le même type de 
technologie pour stocker 
l'hydrogène. «Il y a cependant 
une différence, explique le 
professeur Tapam Bose, directeur 
du Groupe. C'est que l'hydrogène 
ne peut être stocké à la 
température de la pièce. Pour que 
cela vaille la peine de le contenir, 
il faut qu'il atteigne une densité 
assez élevée, ce qu'on obtient à la 
température de l'azote liquide, 
soit-195° C . 

Liquéfaction de l'hydrogène 
Un autre des projets qui aura 

cours à l'Institut est la 
liquéfaction de l'hydrogène par 
réfrigération magnétique. 

Le principe consiste à aligner 
les molécules d'hydrogène au 
moyen d'un aimant. Soumises à 
un champ magnétique, les 
molécules d'hydrogène se 
comportent un peu comme 
l'aiguille d'une boussole et 
s'alignent toutes dans la même 
direction. Lorsqu'on coupe le 
champ magnétique, les molécules 
reprennent toutes sortes 
d'orientations, et puisent pour 
cela dans l'énergie thermique. 

À chaque fois qu'on interromp 
le champ magnétique, il y a 
baisse de température. O n abaisse 
ainsi graduellement la 
température de l'hydrogène 
jusqu'au point de liquéfaction. 

Le travail de recherche consiste 
ici à trouver les bons matériaux à 
utiliser pour induire le champ 
magnétique. «Il faudra 
probablement plusieurs 
matériaux dits 
«ferromagnétiques» pour induire 
un champ sur une aussi grande 
marge de température», explique 
le professeur Bose. 

Un effort de recherche 
s'appliquera aussi au système 
d'évacuation de la chaleur, en 
cours de refroidissement du 
contenu. 

Ce projet, mené en 
collaboration avec l'Université 
Victoria, est subventionné par le 
ministère fédéral de l'Énergie, 
des Mines et des Ressources, par 
le Conseil de l'industrie de 
l'hydrogène, ainsi que par 
plusieurs compagnies: Shell, Air 
liquide. Gaz Métropolitain. 

D'autres projets sont en voie 
d'élaboration en collaboration 
avec les universités McGil l et de 
Toronto. 

I 

Charles Tisseyre 

PARENTS ANONYMES 
Dans la vie, il y a des 

expériences qui marquent 
plus que d'autres. Et certai­
nes d'entre elles sont d'au­
tant plus m é m o r a b l e s 
qu'avant de les vivre, nous 
n'aurions jamais pensé qu'elles nous feraient un 
tel effet... 

Vous est-il déjà arrivé, par exemple, d'aller au 
zoo et de vous faire fixer droit dans les yeux par 
un orang-outang ou un sajou ? C'est une expé­
rience étonnante qui peut devenir carrément 
troublante si le face à face dure un tant soit peu : 
au bout de quelques minutes, on ne peut s'empê­
cher de se demander ce qu'il peut bien y avoir 
derrière ces deux billes noires et malicieuses qui 
nous dévisagent tout en épiant nos moindres 
mouvements. Il y a.. . comment dire ?. . . comme 
un air de famille. On dirait un vieux sage... qui va, 
parler. Pour un peu, on ne serait pas surpris s i ; 
voyant qu'on est seul avec lui, ce drôle de cousin 
rompait le silence pour nous demander en cati­
mini où en est le conflit yougoslave... 

Nous n'en sommes pas là. Mais en étudiant 
pendant dix ans le comportement d'un groupe de 
chimpanzés de la Côte d'Ivoire, un zoologiste et 
sa femme ont constaté une étroite similitude 
entre l'homme moderne et ces grands singes, 
dont la société est, paraît-il, hautement organi­
sée. Leurs observations pourraient même jeter 
un tout nouvel éclairage sur.. . nos propres 
ancêtres ! 

Ces troublantes observations, on les retrouve 
dans un document exceptionnel tourné sur une 
période de deux ans et qui permet de suivre au 
jour le jour un groupe de chimpanzés dans leur 
habitat naturel, au coeur même de la forêt 
pluvieuse africaine. 

C'est ce document que DÉCOUVERTE vous 
propose aujourd'hui. 

UN TROU SANS FOND 
Non. Nous ne parlerons pas de trous noirs 

mais, une fois de plus, du fameux trou qui 
menace la couche d'ozone. En fait, pour être plus 
précis, nous parlerons de l'amincissement dé 
cette précieuse couche dont dépend... toute vie 
sur terre! 

• 

Pourquoi encore revenir sur cette question 
tant débattue ? Parce que, malgré les nombreux 
articles et reportages qui lui ont été consacrés, 
l'amincissement de la couche d'ozone demeure 
un phénomène mal compris et lourd de consé­
quences. 

Si la vie vous intéresse... 

CE SOIR 18H10 

i 
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La bibliothèque Redpath, le pavillon Morrice 
et le collège diocésain de l'Université McGill 
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La bibliothèque Redpath, le long de la rue McTavish 

CUV 
PINARD 

e par le nombre et 
la qualité architec­

turale des édifices qui le 
composent, le campus de 
l'Université McGill n'a 
rien à envier aux campus 
des grandes universités 
américaines. Ce n'est pas 

toujours connu que l'université anglo­
phone est propriétaire d'un grand nom­
bre des plus opulentes résidences du 
* Mille carré do ré» , qui lui furent cé­
dées par leurs riches propriétaires — 

souvent des diplômés de l'universi­
té — rendus au crépuscule de leur vie. 

Les 88 bâtiments qui sont la propriété 
de l'université (et nous ne comptons 
que ceux qui se trouvent au centre-ville) 
sont dispersés dans un quadrilatère qui 
va de la rue Sherbrooke à l'avenue du 
Mont-Royal, et de la rue de la Monta­
gne à l'avenue du Parc, même si la plus 
forte concentration se situe dans un 
quadrilètre délimité par l'avenue des 
Pins et les rues University, Sherbrooke 
et Peel. 

D e p u i s le début de cette série, nous 
avons entraîné le lecteur sur ce campus 
en plusieurs occasions. Le présent arti­
cle lui permettra de faire connaissance 
avec trois autres bijoux architecturaux 
de cet imposant campus qu'il faut avoir 
visité au moins une fois dans sa vie. 

La bibliothèque Redpath 
Construite entre 1890 et 1893 sous la 

gouverne de Sir Andrew Thomas Tay­
lor, du célèbre bureau d'architectes 
Taylor & Gordon, la bibliothèque Red­
path doit son nom à son donateur, Pe­
ter Redpath, qui avait aussi offert le 
musée Redpath (n° 156 de cette série). 
Llle se trouve au 3459-65, rue McTa­
vish, au sud de l'avenue Docteur-Pen-
field, et elle occupe les lots 1804 et 1805 
du quartier Saint-Antoine. 

Le bâtiment d'origine, qui se limitait 
à la largeur de l'actuelle salle Redpath, 
fut agrandi quatre fois depuis: en 1901 
par Taylor & Gordon, en 1921 et 1937 
par le bureau d'architectes Nobbs & 
Hyde, et de 1950 à 1952 par le bureau 
d'architectes McDougall, Smith & Fle­
ming. Le bâtiment d'origine mesurait 
73 pieds le long de la rue McTavish, sur 
135 de profondeur en incluant les 
tours. Avec les trois ajouts suivants qui 
lui donnaient la forme d'un « L » , sa lar­
geur fut portée à 200 pieds en bordure 
de la rue McTavish. L'imposant «bef­
f ro i» qu'on remarque du côté nord cul­
mine à une hauteur de 90 pieds. 

Comme les bibliothèques d'un grand 
nombre d'universités nord-américai­

nes, la bibliothèque Redpath devint 
vite désuète et fut remplacée par plu­
sieurs autres sur le campus. La grande 
salle de lecture, qui ne fut jamais vrai­
ment très pratique, devint par contre 
une salle de concert fort recherchée à 
cause de son acoustique remarquable. 

La bibliothèque Redpath a été cons­
truite en pierre grise de Montréal, com­
me la très grande majorité des bâti­
ments du campus de l'université. Cette 
pierre est bossée et sciée en gros blocs 
au niveau des assises, et bouchardée 
dans le reste de l'édifice. Les toits à pi­
gnons sont recouverts d 'ardoise de 
Rockland de couleur grise-verte, ou de 
cuivre. 

Taylor opta pour le style néo-roman à 
la manière de Henry Hobson Richard-
son, plutôt que pour le «néo-gothique 
collégial» fort en vogue à cette époque-
là. Les architectes Nobbs & Hyde ont 
réussi à harmoniser leurs rallonges au 
style choisi par Taylor, mais on ne peut 
pas en d i r e autant du bureau de 
McDougall, Smith & Fleming. Bien au 
contraire, puisqu'en plus d'opter pour 
la boîte de verre rectangulaire, ils ont 
réussi à cacher deux faces du bâtiment 
originel (heureusement préservées à 
l'intérieur du « c u b e » moderne). 

L'oeil est beaucoup moins attiré par 
l'ornementation relativement peu éla­
borée que par le fenètrage et par les 
tours qui varient par leur forme (octo­
gonale, ronde ou rectangulaire), leur 
implantation au sol et leur hauteur. Les 
plus belles fenêtres sont dotées d'un arc 
en plein cintre, sont souvent fort larges, 
et on remarque un ensemble serlien, à 
trois ou cinq fenêtres, dans chaque 
mur-pignon de la grande salle. Des lu­
carnes cintrées percent les versants du 
toit à pignon parallèle à la rue McTa­
vish. Comme on l'a dit, les tours varient 
beaucoup par leur hauteur et leur for­
me, et l'une d'elles, du côté est, est or­
née de mâchicoulis. Mais alors qu'on 
aurait pu s'attendre à retrouver deux 
tours octogonales de chaque côté des 
murs-pignons de la grande salle, com­
me du côté est, on n'en remarque 
qu'une seule, plus basse et plus massive, 
du côté ouest, où se trouve l'ensemble 
serlien de cinq fenêtres. Et l'ornemen­
tation n'est pas totalement absente, sur­
tout du côté nord, où on peut voir des 
gargouilles, des chérubins, ainsi que les 
masques de la comédie et de la tragédie. 
L'entrée située de ce côté-là est tout par­
ticulièrement intéressante pour son em­
brasure profonde ornée d'entrelacs et 
encadré de colonnes à chapiteau cubi­
que. 

L'élément le plus intéressant de cet 
édifice reste la salle Redpath, qui mesu­
re 43 pieds de largeur sur 110 de pro­
fondeur et 44 de hauteur. Cette salle est 
intéressante pour trois raisons: son or­
nementation, ses vitraux et son orgue. 

Le pavillon original du Theologlcal Presbyterian Collège, démoli en 1962 en 
même temps que le passage couvert qui reliait ce pavillon au pavillon Morrice. 
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La bibliothèque Redpath (à gauche) et le pavillon Morrice, vus du campus de 
l'Université McGill 

Le pavillon Morrice, vu du sud-ouest 

Trois des impressionnants vitraux qui 
colorent la salle Redpath. 

L'ornementation est surtout concen­
trée dans la toiture, si on fait exception 
du lambris de chêne de 48 pouces de 
hauteur, avec banquettes dans les alcô­
ves, et de la massive moulure à motifs 
floraux. La toiture comprend huit fer­
mes en érable de teinte foncée. Chaque 
ferme est formée de chaque côté de blo-
chets à mi-bois ornementaux en portc-
â-faux accrochés à l'arbalétrier, et le 
tout est retenu par un entrait retroussé. 
Les blochets sont ornés de têtes sculp­
tées. Les pannes du toit à deux versants 
avec terrasson central reposent directe­
ment sur les arbalétriers. Des orne­
ments cintrés sont fixés aux pannes en­
tre les fermes. La sculpture a été confiée 
au célèbre Henry Beaumont, et deux 
charpentiers, William Levens et Clif-
ford Stafford, ont signé l'ouvrage le 3 
octobre 1893. Le plancher est fait de 
planches en chêne de largeurs inégales 
sciées dans les poutres enlevées du vieil 
édifice de physique. 

Les principaux vitraux ont été réali­
sés par la maison londonnienne Clay-
ton & Bell et ils occupent les hautes fe­
nêtres cintrées qui ornent les deux 
murs-pignons. Ces impressionnants vi­
traux proposent quatre groupes super­
posés de personnages qui illustrent un 
thème particulier, deux ou trois person­
nages se démarquant à l'avant-plan de 
chaque groupe, à la manière ancienne. 
Tous ces vitraux furent offerts par Mme 
Peter Redpath mais n'étaient pas enco­
re en place au moment de l'inaugura­
tion de l'édifice. 

Les vitraux ornés des armoiries des 
universités canadienens et britanni­
ques, dans les alcôves du côté est, sont 
des oeuvres de Théo Lubbers et datent 
de 1965. Ils furent offerts par la Canada 
Dominion Sugar Limited. Derrière l'ar-
càture qui sert de support au balcon de 
l 'orgue, se t rouve un remarquable 
foyer, qui ornait jadis une autre alcove, 
du côté sud, laquelle fut démolie en 
I950. 

Quant à l'orgue classique français (un 
des rares en Amérique du Nord) , il a été 
installe entre janvier et avril 1981 parle 
facteur d'orgues Hellmuth Wolff, de 
Laval. C'est un orgue de 2300 tuyaux, 
46 jeux, 33 registres, 3 pédales et 3 cla­
viers, avec buffet scupté dans le chêne. 
Pour l'installation de cet orgue de cinq 
tonnes, il a fallu renforcer le balcon en 
installant des poutres d'acier. 

Le pavillon Morrice 
Situé tout juste au nord de la biblio­

thèque Redpath, le pavillon Morrice est 
tout ce qui reste du Presbyterian Theo­
loglcal Collège, dont il faisait jadis par­
tie. Il se trouve sur une partie du lot 
1803 du quartier Saint-Antoine. 

Le bâtiment originel du Presbyterian 
Theological Col lège , une oeuvre de 
l'architecte Alexander Cowper Hutchi-
son, fut construit en 1873, et jusqu'en 
1962, il se trouvait au nord du pavillon 
Morrice, là où se trouve aujourd'hui le 
pavillon Stephen Leacock. Érigé en 
1881 et 1882 selon des plans de l'archi­
tecte |ohn lames Browne, le pavillon 
Morrice permettait donc d'agrandir le 
bâtiment originel, auquel il était relié 
par un spacieux couloir fermé. Browne 
avait très bien réussi à harmoniser son 
bâtiment à celui de Hutchison, et il 
avait d'ailleurs conservé le style néo-go­
thique collégial privilégié par Hutchi­
son. L'entrée principale se trouvait au 
milieu du corridor, et tournée vers la 
rue plutôt que vers le campus, pour 
bien démontrer l ' indépendance de 
l'institution par rapport au reste des é-
difices. Mais depuis le début des années 
1950, l'édifice est la propriété de l'Uni­
versité McGill , qui l'acquit en échange 
d'un terrain (lot 1828) situé au sud-est 
de l'intersection des rues Milton et Uni­
versity, et d'une somme de 600000 $. 
Grâce à cette somme, les presbytériens 
purent y c o n s t r u i r e un c o l l è g e 
moderne. 

En pierre grise de Montréal, bossée 
ou bouchardée, avec toit en tuile d'ar­
doise, cet édifice mesure 52 pieds en 
bordure de la rue McTavish sur 145 de 
profondeur hors-tout. Sa largeur atteint 
95 pieds à l'arrière (en incluant la tour 
octogonale). 

Ce bâtiment en impose surtout par 
ses tours. 

Située à l'angle sud-est de l'édifice, la 
tour octogonale de 36 pieds de largeur 
sur 40 de hauteur a été visiblement in­
fluencée par la bibliothèque du Parle­
ment, à Ottawa, d'autant plus qu'elle 
abrite justement une bibliothèque. Cha­
que versant du cône surmonté d'un pi­
nacle en fer forgé qui la coiffe est percé 
d'un fronton à pignon très abrupt qui 
surplombe une fenêtre ogivale. Un con­
trefort à ressaut surmonté d'un pinacle 
se dresse entre ces pignons. 

La tour carrée de 16 pieds de côté et 
de 90 pieds de hauteur abrite le portail 
à gable de l'entrée principale, tourné 
vers ce qui était jadis une cour intérieu­
re. Le toit à quatre pans couronné d'un 
pinacle majestueux repose sur une base 
à arcature ogivale surmontée de mâchi­

coulis sur quatre faces, et à laquelle 
s'accrochent quatre échauguettes. 

Les fenêtres sont généralement ogiva­
les, et huit lucarnes ogivales équidistan-
tes jaillissent du versant du toit mansar­
dé. 

À l'intérieur, il faut absolument visi­
ter la bibliothèque, qui occupe la tour 
octogonale. On y appréciera plus parti­
culièrement les boiseries richement 
sculptées des rayons, des rampes et des 
meubles, ainsi que l'originale toiture, 
qui repose sur huit poutres à consoles 
richement sculptées. 

Le collège diocésain de 
théologie de Montréal 
Le collège diocésain de théologie de 

Montréal a prodigué ses premiers cours 
en septembre 1873 dans la bibliothèque 
de Synod Hall, avant de déménager au 
846, rue Dorchester (actuel boulevard 
René-Lévesque), où il s'installa jusqu'en 
1896. 

Commencé en mai 1895 et inauguré 
le 21 octobre 1896, le collège actuel fut 
construit grâce à Andrew Frederick 
Gault, qui défraya les coûts de l'achat 
du terrain, de l'architecte, de la cons­
truction et de l'ameublement, en plus 
de créer une fondation de 50000 $ pour 
en garantir l'exploitation. Au total, la 
donation de Gault s'éleva à 200000 $. 

Le collège occupe le lot 1829 du 
quartier Saint-Antoine, en bordure de 
la rue University, où il est coincé entre 
deux édifices beaucoup moins intéres­
sants, soit le collège presbytérien ver­
sion moderne, et le Montréal High 
Schoo l en b r ique jaune qui v ient 
l'étouffer par sa masse démesurée. 

Si on exclut l'agrandissement cons­
truit à l'arrière en 1962-63 pour loger 
les théologiens mariés, l'édifice mesure 
80 pieds de façade sur 176 de profon­
deur, mais avec un corps de bâtiment 
central qui fait seulement 50 pieds de 
largeur. Le clocher culmine à 104 pieds 
du sol. La cour intérieure mesure 29 
pieds de largeur sur 33,5 de profondeur. 

Les murs en brique rouge ornementés 
de grès chamois s'élèvent sur des assises 
en calcaire gris piqué gros. Les toits 
sont recouverts de tuiles d'ardoise. 

Sir Andrew Taylor fut l'architecte de 
cet intéressant édifice méconnu des 
Montréalais qui perpétue le style néo­
gothique victorien. 

En examinant la façade résolument 
gothique (fenêtres ogivales, toits à pi­
gnon couronnées d'acrotères, rosace du 
côté de l'église, quatre-feuilles, chéru­

bins, contreforts, e tc . ) , on constate 
d'abord que le fenètrage varie énormé­
ment tant dans les formes que dans les 
dimensions, et que les hauteurs varient 
pour les différents corps de bâtiment. 
On remarque ensuite l'arche à arc ogi­
val surmonté d'un gable couronné d'un 
pinacle bulbeux, derrière laquelle se 
trouve la cour intérieure, délimitée par 
une arcature ogivale. Les oriels ont 
trois étages de hauteur: l'un, à gauche, 
est du type « montant de fond » , le deux­
ième, au centre, surplombe l 'entrée 
principale profonde et abondamment 
décorée. Cet oriel se termine par une 
loggia encadrée par deux gargouilles en 
forme de diable ailé. Cette tour se ter­
mine par un toit à quatre pans couron­
né d'une girouette, et duquel se détache 
à l 'avant une lucarne de forme similai­
re. 

Côté ornementation, on remarque 
qu'elle n'est guère envahissante. Le bâ­
timent de gauche propose quatre bas-
reliefs illustrant les quatre apôtres, et 
deux mascarons à la partie-supérieure. 
Dans l'aile de droite, deux chérubins 
servent d'appui à la moulure ogivale de 
la grande fenêtre. En plus bien sûr, de 
la porte de l'entrée principale dont les 
écoinçons sont ornés des armoiries du 
diocèse. 

À l'intérieur, trois pièces sont parti­
culièrement intéressantes, la chapelle, 
la bibliothèque et la salle de conféren­
ce. La chapelle du côté droit vaut sur­
tout la peine d'être vue. Dédiée à saint 
Luc, elle en impose par son arche sculp­
té dans le chêne, tout comme les ban­
quettes disposées parallèlement aux 
murs longs, son toit à poutres apparen­
tes, ses lambris d'inspiration gothique 
et ses vitraux, à commencer par celui 
qui se trouve derrière l'autel. 

SOURCES: Université McGill: Redpach Hall, par John 
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Walking Tour of McGill University: (hiver 1958): The 
StoryBehind The Buildings of McGill. par John 8land ; 
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scolaires. Répertoire d'architecture traditionnelle • 
Les couvents, et documents divers — Ministère des 
Affaires culturelles: Relevés et études des ensembles 
historiques de la Ville de Montréal - Université McGill; 
inventaire des bâtiments du vieux Montréal — Mar­
san, Jean-Claude: Montréalen évolution — Construc-
ta?/7(octobre 1931): The University and Collège Libra-
ries of Canada; The Gazette (23 mai 1992): Collège 
célébrâtes birthday. too. par Edgard Andrew Collard. 

La façade du collège 
diocésain de théologie de 

Montréal. On aperçoit à 
droite un pan de mur du 

massif Montréal High 
School. 

REPÈRES 

L'objet premier de la série 
Rendez-vous 92 visait à présen­
ter aux lecteurs de La Presse 
350 des plus beaux bâtiments 
de Montréal. Pour atteindre cet 
objectif, cette série devra donc 
se poursuivre jusqu'au 7 février 
1993. Ce que nous ferons, sans 
changer toutefois le titre de la 
rubrique. 

Nom : bibliothèque Redpath, 
Adresse : 3459, rue McTavish. 
Nom : pavillon Morrice, 
Adresse :3485, rue McTavish. 
N o m : collège diocésain de 
théologie de Montréal, 
Adresse : 3473, rue University. 
Métro : station McGill, vers le 
nord rue University, vers l'ouest 
rue Sherbrooke, et vers le nord 
rue McTavish. 

Le texte 
de livres (S 
Éditions du 
toéfw. son 
au 285-7070 

dt c«s articles est 
par les Édit ion La 

; sous la titre 

sous 
et la* 

hés-
: Guy Pinard. 
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IMMOBILIER 

186 BUREAUX 
A LOUER 

^,< . W C R B f t U l M t : COIN h O L L U M 
i. -«M -ot cor. 0 1 800 pl cor. , 

6 1 600 t l T W l v nS-iS72. 
• S T - D E M V J E A N T A L O N , foce ou 

' Tnetro, 5O0 à 3000 p<. dliponlblcs, 
- cHmoft tg , 3e ètooe, 777-5085 

>T-OENtS, Gut iot ; « p o c e burçou 
r*-: M O pl cor. Owtlé, cl inxit isé. 

U b r * . aoo %. M3-4547 

188 MAGASINS 
A LOUER 

l : ^ - ; AHUNTSIC 
- l 4 2 0 L e o e n d r e . g r o o d t u n v ( r i é « s , 

— Ubrn, exc«l tent pour fleurtsle, 
' • qu lnco inerk , v è t e m e n t i , m e r c e -

64t-303?. 

.̂ '̂AUBAWE mm BERRf " 
LOCor 1300 p l car., 500 pl 
car.^-ftut>er1 - Ste-tott>erlnc, m i r 
de p l t fTc , Qronôe vttrtoe, station, 
n t m e n t . Itieoi pour ixxmQue, d l * 
niquy, buf cou. 800 \ mois. 844-0770. 
BOUTIQUE 550 pl cor. o Corîtcf-
vnie, bon pour bitoutter, v idéo-
c o u e t t e s , l inoer le , c t c 334-5135. 

188 MAGASINS 
À LOUER 

COIN Rene-LevesQof tSt - tourent . 
S u p e r t » m o p 3 * l n 3 500 p l cor. 
cpprox. + 3 etooM< 2 500 pl cor. 
opprox. ch. Excellents locoux pour 
tous commerces. Oovld 866-3359. 
DCCARie au. semi v s o l , burecu 
ou moooi ln , 3Ô0 Pl COi. 6 i / - 5 4 9 3 

H E N R I B O U R A S S A • Locordo i re , 
3AAA ktcotlon, v o H l n I C A , 
3900 pt cor. 
L O N G U E U i L , l u p c f loca tkm, 
Ci>emin CrxjnnWv loce o u C t n l r e 
Jocqoes-Cortter, 7 7 3 - 2 M 0 . 
J C A N - T A L Û N E 5 T , près G o l e r k s 
(TAnlou, 4,000 pi cor . G f o n d sto-
«onnement , ochoiondc. 256-5050 

L A V A L , toce centre 2000, superbe 
tocotion pour deponneur, fruiter ie 
o u outres . 5t -Mort1n e t Dan ie l 
Johnson, 600', 975' e t 2500' cor. 
L A V A L . bouL Lobeile, foce centre 
St-Morf in , 650 p l Cor. 
D U V E R N Â Y , bouL de lo Concorde, 
1100 pl cor. 

273-2840 
MASSOtL meti[ci''S e m p k x e m e f l t ; 
IS'xSO*. 55x90, 50x90. 256-5050 
ST-HUBERT P L A Z A 25' F x IIO* 
P, toçode neuve, un blKxjî 256-5050 

MARCHANDISES ET SERVICES 

MOBÏIIERS. 
ARTICLES MAISON 

A C H E T E Z directement de l'entre­
pôt, meuWes neufs, dons l'embol-
n O e d u monufocn i r l e r , à prix 

'd 'escompte. Motelcs; 5 9 1 ; dlvon-
Ht: 334 $; m supperMsé: 169 J: 

T i f t W e S morccoux: 295 S; soïo et 
c h o U e : 395 S; cJwmbre 5 mcx: 
395 \ , ( M é t r o S t - M k t w l ) 
3^50, Metropoimsln Est, 593-4665 
A M E U B L E M E N T comptet c l cp-
porells électroménooers, 524-7325 
A M E U B L E M E N T c o n « i e t , solie 0 
m o n o e r chinoise, k impes roma i ­
nes, sofa cootemporoln. 933-2575. 
C O T E ST-LUC, 6595 Mock le , opp. 
B14, succession, ctrandcl ler en 
cristal , nr>obil)er solle à nxmger 9 
m c x , mobil ier solon 3 m c x , mo-
bWer de ctx ïmbre a coucher King 
sire 5 n x x , plusieurs codres, topis 
chinois, bibetots tfontiquitc et plus. 
O I R C C T OKinufocture: ct>onr*re, 
ACton, cuisine, motekis, étoperes. 
7 2 5 - 3 3 M , 3760 Métropol i tain est 

205 EQUIPEMENTS 
TÉLÉPHONIQUES 

" B U r t E A U T t Q O E : photocopieurs, 
i v s i è m e s té l . Fox, Popet nonwri -
que. Q partir l ï , 9 5 t n i o l s . 592-8667 

y . -

9Ail APPAREILS 
MtV^ ÉLECTROMÉNAGERS 

^ -t^OO P O E L E S , frioo, krv.-sèch., 
- i i ^ p o é s , r e m i s o neuf, porontle 

•(ochetoos). Meub les neufs, set! 
<ulslne, chombre , soion bibiïothè-

. -guet , appare i ls neufs. Pr ix d'en-
- • I repâ.uf jSt -Domlnique, 388-3534 

- ,TFQYER DES AUBAINES 
• .Vente poêle , rétr lpéroteur, loveu 

« e , Aècheuse. usopès. 
«707 S l -Loorem, 272-1127 
- - ^ -----------g — -

" h t l G O m o r q u e Fripldolre, Impec 
'<abte, blooc texture, 3 oortes, 
•17 pi e u , 900 S, 696-4076. 

208 APPAREILS 
AUDIOVISUELS 

BOrrCR MInotto X D II, Koklior 45 
m m f 7. 50 m m f 1.7. 28 m m f 2-8, 
Tomion 85-210, WInoer D; démon-
de 700 J ou è c n a n œ pour 3X1,2B-
80 m m . 653-9976 oprès 18 h. 

MARCHANDISES ET SERVICES 

214 EQUIPEMENTS 
COMMERCIAUX 

NOUS VENDONS équipement pho-
toprophlQue o mei l leur prix. 
Echonoe occ ,^ée. Réparot ions. 
John 0 L ' . N X P H O T O 430-$»4». 
2 E N C E I N T E S T o n n o v GokJen 
Ckisstc 15 PO, 600 S, 634-4850 

209 UMPRIMERIE 

E Q U I P E M E N T d ' impr imer ie : cou­
teau, presses, brûleur, brocheuses, 
etc. Chorles 939-2904, 935-6417 

210 INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 

ACCESSOIRES et hout -por icurs 
professionnels pour bond et outres. 
Valeur de 6000 S pour 3000 S. 

Dcnlel : 430-4251 
CONSOLE Yorroho D M P - 7 , 
524-1664, 257-6265  
M U L T l - E F F E T p r e o m p ART S G X 
+ BOSS, 449-7243, 923-1458 
PIANO 0 Queue fran^ois "Picve l" 
5'3", moTQuettçrle ocolou cloir, 
10 000 S, portlculler, soir 731*3996 
PtANO o queue. 5pl2- excel lent 
état, 5 500 S. 522-9461 
PtANO droH Nordhe lmer 75 ons, 
condition excel lente. 2 BOO ( . 

<21-959 l 

213 ÉQUIPEMENTS 
DE BUREAUX 

ACHAT, vente. An>eut>lement b u -
r e o u nxx}osln école , fabr icant-
neuf usooe, oros détot l , 849-718i 
V E N T E d'équipements de bureou 
neufs et usooes. Lundi ou vend. 
8h30 Q 4h30; som. 9 a 3.*i. 636-6898 
9505 Côte de Liesse, Dorvol . 

Les annonceurs sont priés de vérifier la teneur 
d e leurs annonces lors de leur première 
parution. Advenant qu'une annonce so4t 

reproduite incorrectement, l'annonceur doit en 
aviser aussitôt La Presse qui convient de publier 
.dans la prochaine édition du jouma) une version 

corrigée de celle-ci. 
Toute erreur ou pTainto visant fa teneur d'une 

annonce doit être signalée le jour de sa parution 
avant 17 h, pour fins de correction lors de la 

prochaine édition du journal. De même, en cas 
d annulation d'une annonce, l'avis à cette fin doit 

être donné a v a n t 17 h. le jour qui précède sa 
parution. Dans tous les cas, il suffit de composer 

10 (514 )285 -7111 . 

B U R E A U de derrtHte * 7 soiles 
opératoires tout équipés à vendre . 
Disponible I m m é d i a t e m e n t o u 
centre-vi l le coin Sherbrooi^e-Guy. 
Prix de vente avontopeux. 487-8034 
C H A M B R E froide, comptoirs fruits, 
produits loltlefs fl', 12', équipement 
complet de boucherie , 524-7325 
C O M P T O I R S , présentoirs, toblet-
tes, comptoirs vi trés, recondttkm-
nés, Mooof lx 934-5631, 988-9929. 
C O N G E L A T E U R S 3 portes, v i t rée. 
c h o m b r e froide 4 X 6 , 1-773-7733. 
E Q U I P E M E N T d*é lectro lvse à 
vendre, opporeil ServobJend, cfxil-
se. loupe. 1-562-4897.  
LOT sets c h o m b r e de n w ? ? 
comoiets. comptoirs de bor/resto 
LOT c h o H e i l o b l e s . 819-229-1170 
M A C H I N E o CTeme plocee. re f r l -
pero tcur à sundoe, m a c h i n e o 
vopouri glocé, 10 06o$. 843-6385. 

215 VÊTEMENTS 
FOURRURES 

P E A U d'ours potoire b t o n c Per­
sonne sérieuse. 418-849-3263. 
R O S E de mcr iec neuve, 11 ons, 
lour 879-4950, swr 975-4520 

217 LE COIN DE 
L'ORDINATEUR 

220 BOIS DE 
FOYER 

A - 1 , érable sec, e n 
corde, l i v ré , cordé . 

soc e t ô lo 
•44 -2749 . 

222 ANIMAUX 

A C C O U P L E M E N T porontL hlmo-
loyens, per sons. Chotons. 477-3429 
AUBAINE , chatons exotiques poil 
court e t person , enr. , voccinés, 

621-8581 
BOUVIER des Flondres et Schnou-
zer noin, 1.514-539-2115. 
B R A Q U E d'Auvergne ^ l o « s , p o r -
tée excephonnel le, 81»-373.9438. 
CHATONS de roce B o m b a y , enr., 
voccines, noir ou sobte, 430-7104. 
C H A T O N S Cornish Rex . noirs e t 
bkmcs, enr., I lpnée de chomplons. 

418-548-1294 
O S Ô T f C ô i l e v , P^ ' f , r o c e , enr., 
voccines. E leveur , 514-658-0157 
CHIOTS doOermons pinchers, 
noirs et feu , totoués, voccines, 
vermi fuges . 250 S, 444-2441. 
C H I O T S Col lev, bonne ouol l té , 
v o c e , enrg-, couleur, 1-460-5260 

MARCHE flux PUCES 

2 8 5 - 7 1 1 1 

A I R c l imat isé 5000 B T U 80 S;1 
polisseuse professionnel 2 1 " , prix 
o discuter 766-1508 
ANCIEN set de solon comme neuf, 
fouteuti 4 coussins (brun), 2 owises 
bois noyer, 351-0471. 
A P P L E Moclntosh 512 K, Impr l -
m o n t e (1985), 5005. 466-1778. 
A S P I R A T E U R Electrolux bonne 
condition, bon p' ix . 646-7244 
A T A R I 1 M e g , mono, ISOprogrom-
m e s , 475S. 647-6475.  
AUBAWie: set solle dîner, t f O , 
tt!*Me, 6 cholses, bohut, volsseliler. 
2 635 i pour 650 J. (514) 621-4938. 

CHIOTS Lobrador c h e r c t w r t pa­
rents odoptifs, nous sommes enr. 
v o c d r < 5 et vermifuges. 1-533-3030 
D O B E R M A N 8 mois , v o c c i n é , 
obélssonce. 250 $. 972-5960. 

.. A RmARPEFOUR .. 
PRU SPECttUX SUR: 

t i 4 2 r v c S I D t f l i s - 381-4B44 

. . A tNFOMONTREAL . . 

PRn DU M E i m f f COMMERCE 
Chob des consoBBttMn 9192 

I M 8 6 - 1 2 M H Z 1 M « g 209$ 
80386-SX20 1 M e « 2795 
8038 i -SX33 1 M e g 3095 
S03&6-OX33 1 M t g C o c M 3995 
8 0 3 3 i - D X 4 0 1 M e g Coct>t 4095 
80486-OLC33 1 M e g Coctw «m 
8048«-DX33 1 M e g Coche 7 m 
80486-OX2 50 1 M t g Cache 10595 
80484-OX2 U I M e g Coche 12795 
Disque souple, K ) , Inc luor t les 
rrvanuels et 15 000 p r o g r a m m e s 
" S i x r e w o r e " disponibles 
S P E Q A L D ISQUE D U R , V . G J L 

COURS D'MFORMATIQUE 
DISPONIBUS 

O o v e n te d imonche 
2400 Sle-Cotherlne t i t , 52é-7171 

H t t * t i t t i A lONGUEUIl 
L'Univers de l 'Ordincteur 

9S0 Jolletie - 674-5988 
PRIX S P E O A U X SUR: 386 et 4S« 

LOCATION DE LOGICIELS 
ABA 384-40 Mh:, super v g o mo­
niteur eomb hd, «5$, Hl&it 744-3309 
ABA 3S6-40 SVGA 85 HD, Système 
complet 995 $. Info Lovai 973-8226 
ABA 486 D X 33, 85 M B H O S V G A , 
• M B , souris, 1439 $. 

I N F O L A V A L : 973 - 1224 
A C H A T V E M T E E H C A M G E 

M A C I B M AMIGA ATARI 745-3123 
A M I G A 2000, 3 M e g R o m , H D 40 
Meo, écran WSO. 681-7132,288-9014 
BICMOS. 236-1516. M E T R O P E E L 
386'40+128K 1300$ 48A'33+128K 
1435S 4d6dx266+256K 20705 (IncL 
S V G A 4 M 1 0 5 M D D 2 lecteurs) . 
VESA Locot Bus disponibit . 

INFO-COMPLEXE RIVE-SUD 
80386 S X , 25 M H Z 365$ 
80386, 40 M H Z 480$ 
80486. 66 M H Z 1 239$ 

5400 Gronde A M « . S l - H u b t r l 
443-63^6 

LC 
50 

G I C I E L PogemoKer plus de 
% de robais. 528-5478. 

M A C CLASSIC 2-50, soc d e frans 
port, txnc métof, housse, c o m m e 
neuf. 950 $. 277-8849. 
M A C I I V I S^O, ecrcn couleur , 
lecteur CD R o m . Gorontle Appie-
c a r e . 3200 $. 448-1492 
M A C OtKXlro 20 '400, ecron couleur 
16 pouces Apple, 65Ô0 $, 4 a - 1 4 9 2 

NOTEBOOKS 
Twinheod, De», Toshlbo, Compaq, 
AST. I B M . 895$ e t 874-9342. 
0 R D M 4 A T E U R Mocintosh Classk 
4/iO M O , ovec logiciels, 352-1884. 
O R D I N A T E U R Sonyo, 19S4, 640K 
compotible, I B M XT, d o v l e r Uni 
tek. 600$. 256-2609. 
P O W E R B O O K 170, 8 R A M , 120 
m e o , m o d e m , c lavier f roncois 
3800 5. 323-1617 ^ 

G O L D E N R É T R I È V E R S Chiots, 
enrg., 0Œ*ontle, 375 $, B19-687-23S4 
PERROQUET tête loune Amorone, 
1 a n , a s o a i f i e r , 050 $, 643-3894. 
YORK&Htf tE terr iers , enre- j is t r r j 

492-5384 
YORKSHiRE Terr ier» e n r , ga ran ­
tie , 1-514-887-2501 

22S MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

AUBAINE , ctMX ̂ branles d« foyer 
décorot ives, toutes grondeurs à 
p e i n * e 199 $, chêne ou érable à 
vern i r 359 $, ooontttes l imités. 
Jour 696-1676.  

U Q U i D A T l O N &OI5 F R A N C 
E C O N O M I Q U E 

Chêne ou érab le , m a r c h e » 36 
14 $, 42" 16 $, mains courontes 
1 1/16 X 5'/i pour ronrïpes d'esco-
le rs , 5,50 $ le p i e d l inéa i re , 

bor reoux m o d e r n e s corré: ; non 
percés, 1 1/4 3$ chocun, nosing 4" 
l'4 X 1^4, 3$ le p l l inéaire, codres 
colontol e n chêne, ^ 4 x 3"1/4, 
1,25 $ le p l l lneoîre , qoontitcs 
l imitées. Jour 696-2323. 

C A M E R A Pentox SP-lOOO, lentille 
5 0 m m 1.4, comme neuve. é53-B126. 
C A M E R A S Pentox MX. 165 
VIv i tor X V . 2 , 1155. 723-5343. 

5. 

C A R A B I N E Mouser 308. 250 S; 
équ ipement de plonoc, 468-4275. 
CAUSEUSES (2), moderne , noir et 
v e r t , h-ottées, 635-9813  
C INTRES pour vé tenwnts . 
769-2605. 
C O M M O D O R E 64, disque d r ive 
1541, 279-5088, 9h à 23h. 
C O N G E L A T E U R vertical Kenmo-
r e , 5 pi e u . 3 ans, 175 $. 937-3851 

D E U X hout-porleurs pour l'auto, 
Pioneer 120 * RMS, 1 ompll A M P . 
100 watts R M S . 250 5. 278-9036. 
D I V A N 4 ptoces, 2 cholses d? 
Hollonde, grand évier e ^ , 743-83?8 
E L E C T R O M E N A G E R S , l o v - s é c , 
poéle. f r igo. 279-5450  
E L E C T R O M E N A G E R S , lit», piono, 
etc. S o m . , d l m . , w 15 - 26e ov. sud. 
Bois des FItlon, 935-5112. 

224 COLLECTIONS 

ACHETERAIS argent conodlen et 
cmér ico in , 342-9175 

225 ANTIQUITES. 
OEUVRES DART 

. A C H A T A N T I Q U I T E S . 
d e toutes sortes. 433-3282 

C E N T R E d'Ant iqui tés Hudson, 
3172 Horwocd, sorhe 26, culoroute 
40. Som. et d im . de lOh à 17h. 

V E N D O N S M A I S O N 
Mogntf ique mobil ier v ictor ien: 
2 chombres ô coucher: 2 cholses 
berçontes e n vetour, bibliothèque 
en bols de rose: lompes en morbr e; 
potère , e t c - 279-6046 

228 ON DEMANDE 
À ACHETER 

A B S O L U M E N T besoin onciens 
meuC' ts s m o n g e r , e t c . 856-3C47. 
ACHAT meubles usopés, antiques, 
sofa 0 recouvrir 

usoges, ontlques, 
. V.G.C., 735-4286 

ACHAT: gros opporells electrome 
nogers. C Bourgeois 386-7123. 
A C H E T E bibliothèque v i t rée , l o m -
pe sur p ied , s o n g e r , 321-4514 
A C H E T O N S L I V R E S , toblequx. 

524-2619 
A C H E T O N S , otions chercher vos 
vieux meub les , de lo cove o u 
grenier , grctu i lement . 852-6355. 
M E I L L E U R PRIX pour poéle-Mgo, 
lav /secheuse , 254-7732. 

U R G E N T 
Achetons électroniques e t art icles OU) 
de voleur. Pretech Enr» 273-2508. 

E K S E A ^ L E de solon tre» propre 
150 $, 643-3308  
E N S E M B L E Skis de fond, bâtons, 
bottines, hobH, 150$. 645-6860 
F A X 450 $, doctyto 200 $ , crédence 
60 S, tables de chevet 30$, 923-4683 

pO^ fsê  

GIBSON F . 2 mondol lne. 1700 $, 
Epiphone guftore 1948, 484-7921. 
HAUT-PARLEUR. H F 300 W R M S , 
pour connoisseur, 20Ù $, 598-1695. 

interurbains sans frais: 

1-800-361-5013 
O R D I N A T E U R Boréal 3 8 ^ , 
85 m e g , ovec imprimonte Fulltsu 
couleur, plusieurs ext ro , bolonce 
2 ons 0*" gorontle, 1 850 $, 

377-2295 Qprés 16h  
O R D I N A T E U R C o m m o d o r e 64 , 
moniteur 1702, Disk D r i v e 1541, 
Impr imonte 1526, 768-9523 
O R D I N A T E U R X T 20 M e g , 400 $. 
514-839.6116.  
OSCILLOSCOPE t lomeg 20 M H Z . 
2 troces, 350 $ f e r m e , 345-0851. 

IBM .XT, 83037, 20 HO, Impf Imcnte, 
" lecteurs. 500 $. Soir: 659-2506. 
L A V E U S E , s e c > . u s e de luxe , 
cubaine 295 $. 352-1495, 877-6992. 
LIT Superpose gigogne pin, pave: 
1 000 S pour 400 S. Soir: 642-4181. 

L O T d'outi ls pour renovcmon-
consh^uctton, 621-6750 
M A N T E A U d ' h o m m e col chot 
souvoge 44,150 $. Monteou f e m m e 
rose fushlo 14 ons 100 $, 662-1645 
M A N T E A U de pattes de vison brun 
1100 $, 661-2639. 

M A N T E A U r o t n>usqu«, o u t r e 
chamois envers mouton, aussi en 
drop coilet fourrure , 50 $ a 175 $. 
Paletots cuir court et long, diffé­
rants prix. Très propre». 387-2038. 

M A T E L A S d 'eou Queen o v e c 
son>mler, super ontl-vogue, ctwuf-
fe-eou, 1 on d'usure, 250 $ 529-1342. 
M E U B L E S modernes, occessolres 
s t w i n oeufs, 3 fenêtre» o mon l -
veiie, portes patio, fenêtre ser re , 
neuves. 358-8088. 

M I N l - L A V ^ C BO S. F u t o n 3 
ploces 150 S. 3 store» notrs 50 S. 
340-2949 
M O B I L I E R c h o m b r e d e b é b é : 
bossinet te , b u r e a u a v e c t ê t e 
bibliothèque. 465-3647 
M O B I L I E R solon provincial , s/-
monger contemporotn, 351-4761. 

PtlOTOCOPieUR Conon ogrondis-
sement réduction, b a s * sur rou-
lettes, 12005, 733-4841  
P N E U S hiver , roues, 185x70x13, 
mtni - lov . 'séc , Jocur i i , 342-9690 
P O E L E 24" 75$; frigo 3 0 ' 250$; 
bloncs. Messoge ou 521-8046 
P O E L E , frtgo brum, lov^ sêcn , 
450 $ le tout, St-Esprlt, 523-8254 
P O E L E , tr lgo, laveuse, secheuse. 

527-9100 
P O E L E , ré f r igéra teur , laveuse, 
sécheuse, frès propres, 654-9321 
P O E L E , ré f r igérateur , lov., s é c , 
bloncs, 682-BW8 
P O R T E de goroge bionche. oc ierJ 
8'x7', bon etot, 525$. 687 -3131 

Le Marché aux Puces ne s'adresse qu'aux particuliers et 
exclu! les annonces concernant l'immobilier, les services, les véhicules motorisés 
et les animaux. Vu les conditions particulières de cette offre, aucun changement 
ne peut être apporté au texte original en cours de publication. On peut d'autre pari 
se prévaloir du privilège d'annulation en tout temps à partir de la première 
parution, mais telle annulation n'altère en rien la facturation qui s'établira 
obiigatoiiemenl sur 4 jours de publication. 

251 ENTRETIEN 
DE LA MAISON 

A D M I R A B L E ! pose, soble, teint, 
R E N O V E , PLANCHER. 674-9304 

253 MAITRES 
ELECTRICIENS 

M T L , entrée 200 omp., 999 $. André 
Blois Electr ique, 471-0232. 

255 ENTREPRENEURS 

ACRUX INC. 
Rrérwvation - ogrondissement 

Trovoux goronti APCHQ. 442-9974 
J.C. conciergerie mobile Inc., 
entretien, reporohon, 625-5284. 
PLATRIER, loints, pose de g v p r o c 

279-à328 
R E N O V E - R A V I V E ENR. S^ol, cui­
sine, peinture, lolnts, e t c 325-2765 

266 GARDERIE 
GARDIENNAGE 

JE gorderois entont 2-5 ons,a mon 
domicile, métro UQAM 344-8124 
SEMAINE relâche mixte S o 14 ons. 
o d i v l t c ^ diverses. 14 repos , 5 
couchers, t ransport . Inf. C a m p 
UJ3.M, 514-661-8409. 

270 TRANSPORT. 
DÉMÉNAGEMENT 

A b a s pr ix , courte e t longue 
distonce, Jeon-Cloude 254-7732. 
A BAS cout, Oeiner>ogemcrit meil­
leur prix, fixe, livrcison. 251-1393 
A BAS PRIX - A.R. TRANSPORT 
Petits et gros d e m é n o g e m e n t s 
piano, ossuré. Visa, etc. 387-6354. 
A BAS PRIX , petils et gros, boites 
grotuites. Jean-Marc: 963-2384 
A BAS PRIX, ACE Dcmenogement, 
Montreol, lofigue distance. Estima­
tion orotuitc. Roger 939-1533. 
D E M E N A G E M E N T T R A N S P O R T 
A PETITS PRIX: GILLES 745-3423 

272 PROFESSIONNELS 

ETES-VOUS otteint d'une moiodle 
chronique? Avez-vous une police 
d 'ossuronce-vie ent ière? SI oui , 
vous p o u r r i e : bénéf ic ier d'une 
melMeure qualité de vie cor nous 
pourrions vous procurer les fonds 
nécessai res pour des soins o 
domic i le , t roi temcnts médlcoux 
perfectlor.nes et outres frais que 
vous ne pouvei plus vous permet­
tre. Adrcsse:-vous à Ouoiilv Lite 
Plus. 338-8505, poste 150. 

277 TRAITEMENT! 
DE TEXTE 

C V . . lettres et ci/tres textes, prix 
compétitifs. 852-1724 
R E D A C T I O N • doctylogrophle 
correction travoux tous genres.] 
Troduction vers froncois. Service! 
ropide et soigné. M é t r o Lour ie r . i 
Tel.: 932-0082. 
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OFFRES D'EMPLOI 
(Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes). 

— OFFRES D'EMPLOIS — 
MERCI 

A T O U S LES ANNONCEURS 
DE BIEN VOULOIR RETOURNER UN ACCUSÉ 

DE RECEPTION AUX POSTULANTS 

300 OFFRES 
D'EMPLOI 319 

SET v t n o n g e r oto iou style Pos-
seiio (rtoile). B i 9 - 2 2 9 - n > 0 . 
SKIS Atomlc , Oiln. o iumln lum et{ 
technique, fixotlons, 527-0060 
S O M M E R Queen a v e c bose o{us-{ 
toble. M A N T E A U de ski. 582-5449' 
SOUFPLEUSE, 5.26, servie 1 hiver, ' 
735-8177, 484-7811. 
T.V. couleur 20 po et 26 po, portoitë | 
condition 528-1378.  
T A B L E ô cofé , t ab le e n co in . , 
étogére méiomlne pêche, fouteuil 
couseuse. 200$. 355-3821 oprès 17h 
T A B L E onthlqoe style victorien o l 
panneaux e t 6 cholses hautes +t 
desserte. A voir, couse déport.} 
Fottes of f re . 845-4516  
VAISSELLE Dorceiolne de Poloone 
bkmcbleu bordure dorée, 355-8188 

SERVICE de traitement de textes,] 
impression loser, 252-7110. 

COVOITURACE 

U R G E N T ! Montreol à Ste-Eusto-
che, oîler-retour matin et soir du 
lundi o u vendred i . Ç a presse!) 
Aloln, 765-3941 ^ ' 

280 

NOUS AYEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
VnàOo TTtKwvda votre arte de moén aujounfhuL 

SPCA, 5215 Jean-Talon ooesi. Montréal (Québec) H4P 1X4 

A 

lÂ BASE DE PLEINE AIR 
HONORE MERCIER 

recherche 

MOMTEURPCEIS 

DES CHEFS DE CAMP 

CUSWERSPES) 
SURVEIUAH7(E)S 

DENUrr 

DUPERSOfMEL 
DE MAINTENANCE 

poff rété 1993. 
622-0942 
467-3918 

R 300 

BESOIN $$$ investi lOOI - fott 
00$ par lour. Impri mer le.982-0066, 

OISTRIBUTKM d'InfâpubTIcïïë 
nformctisee, Joson 735-4013. 
EPRESENTANT(E) DES V E N T E S 
ilingue, connoissont les système 

de dtsh^ibutkin dons le domolne de 
olimentction. Possédant outomo-

e. Personne outonome, flobie. 
responsoble, sochont prendre des 
responsobiirtes. Solaire selon (es 
Quoltficltions. Envoyez c v . 6: 
M a r y Po i re , 1315 Goy Lussoc, 
Bouchervi l le. J4B 7 K 1 . 

304 POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS 

U R G E N T besoin d'un(çj phormo-
|cien(ne) à St-Jovlte, (Suce Jeon 
Coutu). Temps plein; 35 tvsem. 
Int.: Sylvie Provençoi , 
t é i j (819 ) 425-7771 entre 9 e t 17h 

306 SANTE.SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 

HYGIENISTE dentaire diplôméfej , 
35 h'semoine, congé de moternnt , 
0 Longueull . ^70-8310. 

I SECRETAIRE dentoire avec expé­
rience indispen soble. Anjou. M m e 
Sa lem 335-1519. 952-6246 

308 GARDERIE 

G A R D E R I E CHEZ P ICOTtNE 
Recherche personnel de rempJo 
cernent sur oppe l . F o r m a t i o n 

I reconnue e t bi l inguisme requis. 
Envoyez c v . ou 1819 boul. 
Rene-Levesque 0 . . M t l H3H 2P5. 

310 BUREAUX 

C O M P T A B I L I T E o temps portiel 
pour un avocat. Expérience flsco-

I ifte utile. Personnes 3c oge bien 
venues. 861-1110 M e Beouregord. 

SERVICES 
DIVERS 

R E P A R T I T E U R ( T R I C E ) bilingue 
Ipossédont des ontécrdents en 
meconiQue, pour une compognle 
d'entretien d'opporells de chouf-

I foge e t de ctlmotlsotion. 
La personne choisie devra rece 
voir et répart ir efflcocen>ent les 
appels de service. Les candidats 
doivent foire preuve d'un esprit 
positif e t posséder le sens de la 
communicotion et de l'orgonlso-

, tlon. L a connaissonce de l'infor-
nxit ique est essentielle. 
Foire porvenir votre c v . à 
Dove Nichols, Cormichoel L tée , 
3822, av . de Ccurfrol, Mt l H3S I C I 

P R O M E N A D E en trolneou 6 che­
val , 35 min . de Montréa l , durée 2| 
heures, grouoe de 14 personnes. 
Appeler Gilles, 270-0498. 
SERVICE d i m p o t o domici le, 10 
ans d'expérience. 729-8591. 

SECRETAIRE avec connoissonce 
en comptobll itt n x r u e l l e , onglols, 
f ronçais , loponals écrit e t orol 
Envoyez c v . : o L o Presse réf 
10319, C P . 6041 S u c e A. Montrèol , 
Oc. M3C 3E3. 

i T E L E P H O N I S T E S denrKmdé(eh 
pour sollicitation, avec expérience 
en immobil ier . 529-3426. 

319 VENTE 
COMMERCE 

CHERCHONS bonfneH 
vendeur{se)s dons ra vente de 
voconces et oussi quelques "clo-
sers". Donne commlslon. T r o v o 
de soir et fin de s e m . Pour In 
c o n t a c t e ! Y v e s o u El lono o u 
bureau, 254-1633, maison, 355-6477 

VENTE, 
COMMERCE 

VOUS ETES VENDEUR(SE) 
PROFESSIONNELLE) 
J U Nous Introdulsofi S) o u i » sons u n 

produit réinventé de qualité supé­
r ieur . N o t r e réputcft ion, not re 
publicité rapportent de nombreux 
prospects. Donlel SI-Jean 527-4531 

322 CLUBS, HOTELS. 
RESTAURANTS 

C H E F D U SOIR S A U O E R pour 
cuisine fronçoise ovec expérience 
européenne pour restouront de 
bonne réputation. Foire porvenir 
C.V. 0 L a Presse, réf. 20401, 
C P . 6041, Suce. A. Mt i , H3C SE3. 

O U V E R T U R E P R O C H A I N E 
R E S T A U R A N T LA M O U L E R I E 

A L ' ILE DES SOEURS 
Personnel derï iondé e n cuisine, 
géronce, service e t bar. Envoyez 
c v . b C P . 9 , Oufremont H 2 V 3 M 6 , 

325 TECHNIQUE. 
MÉTIERS 

TYPOGRAPHE 
îecherché(e) par une inrHwrtonte 
mpr lmer ie située 6 Lova i . A v e c 

gronde expérience du Moclntosh 
et des programmes suivonts: 
PogeMoi^cr, Q u o r k X p r e s , F r e e 
Hond, lllustrctor, Microsoft Word . 

Le (lo) condldat(e) devra oussI être 
capobic de (OTC des sorties LInos. 
0 partir de disquettes, provenont 
de notre cl ientèle et d e v r o ê t re 
bilingue. 

Pour rendez-vous: 682-0263 

327 COIFFURE, 
ESTHETIQUE 

COIFFEUR(EUSE)S 
Auto, t e n x » plein, port iel , hôp( 
toux, centres, domicile. 766-35£3 

331 ENTRETIEN 
SECURITE 

CONCIERGERIE 

CONCIERGE 
(Couple) bilingue, résident, démon 
de pour 70 opps., secteur Out re 
mont^ nxi intenance, entret ien e t 
locotion. Expér ience exigée dons 
l'opération d'édifice o cnouffoge 
eau choude. Sérieuses références 
ex igées. A p p , fourni + soloire 

Communiquer ou 342-2791 

334 èERVICES 
DOMESTIQUES 

AIDE ménogere mature, 3 enfants, 
bilingue, rwn tumeur , nageuse, 
reçus, références. 68J-45Z1. 
A IDE D O M E S T l O U E m o t a r é de-
mondé(e) b Westmount. Environ­
nement ogreoble. 4 j rv ' ïem. Bilin­
guisme Obligatoire, 933-7785. 

B O N N E D * E N F A N T S 
Fomil le de Westny>unt,- 3 leunes 
enfants, recherche bonne, gouver-
nonte' logée. Si vous êtes profes­
sionnelle, stoOle, p ' é t e o vous 
engager 2 ons par contrat, con-
toctci-oous. Exigences: ovoîr ses 
papiers e t expér ience dés nou-
veoux-nés. C o m p o s e r 931-6639. 

C H E R C H E don>e de £ompognle 
pour dame âgée outonç^mç, temps 
plein, logée, nourrie, avec soloire. 
Références exigées. 481-4857. 
RECHERCHONS Chef-cuisinier ô 
temps pcrt iel pour redfdcnce de 
diplomate, totol de Sû h. por mois 
(flexible). Prepcrot ioo de reoos 
chaud ossis, de ( l r< çuHine. 
Format ion professionnelle e t 
références requises. 
Foire porvenir un résumé de vos 
compétences ou C P . 65, Suce. 
OesKirdins, M t l , Que. HSé 1G1. 

340 .'EMPLOIS 
DIVERS 

BOIS I D E A L IHC 
Centre de rènovoîions, recherche 
un(e) cotssler(iere) a v e c e x p è r i t n -
ce, 0 temps plein. 844-1963. 
COUPLES dcmondes comme pre-
posè{e)s de solon funèroire, m a ­
ture, fout emménoger ou-dessus. 
Appeler M . C r e s w e l l - 2 7 0 - 3 1 1 1 
entre 9h et 17h. 

DOMAINE DU VOYAGE 
U n e ent repr ise speciottsee e n 
voyoge de groupe, for^nule Club, 
présente un nouveau cof>Cept de 
voyoge, pour gens seuU et céli­
bataires. Nous recherchons des 
gens d y n a m i q u e s , qu i o l m e n t 
trovoiller ovec le public, NOUS VOUS 
offrons urïe opportunité d'pccrortre 
vos revenus tout en vous divcr-
tissant. Si VOUS êtes lnteressé<e) 
veuillez vous présenter 6 rHôte l 
Holidoy fnn, Crowne PlCZa, 
420 Sherbrooke o<jest Montrèol , o 
la salle L e Olplomote, vendredi 5 
février a 20h. Suivez les Indications 
"Les Compognons o e Route" . 
Bienvenue aux r r w m b r e L Pour 
Informations communiquer o v e c 
Y v e s ou 662-1095 OU Claudet te 
pour la r i ve sud 464-1440. 

MAGASINtERdERE) bilingue de-
mondeie) pour Impr lmerfp; Pour 
application se présenter ou 355 rue 
Guy entre 9h et 16h. 

SOLUCïTEURIEUSEfS eu télépho­
ne demondefeh avec expér ience, 
h-ovoil d e 9 h o 17 h. (ven te 
assurances). Soloire d e base 
12 000 S + commission. E n v o y e r 
C.V. o: Tremot Inc., cx>. 1316, suce. 
Ptocc Boncventure, M t l . H S A 1H1 

343 £Mt>LOIS 
DEMANDES 

C I T O Y E N N E T E conodlenne e t 
o n w i c o i n e , désire trovoiller aux 
E.U.. 349-4082 

346 PRÉPARATION DE 
CURRICULUM'VITAE 

" A AU LAZER, c v . professionnel, 
IhreCorrtères M L . 844-0400, 527-
5132 - • 
' A-1 • ConieHPro / 499- f4 l4 • 

Rcdoction professionnelle de c v . 
C V . , trottement-textei impression 
loser. 342-9802 nw*ro Srw^don. 

L'article 11 de la Charte des drorts et libertés de 
la personne déclare que : 

e N u l ne peut diffuser, publier ou exposer e a 
public un avis, un symbole ou un signe -

comportant discrimination ni donner une 
autorisation à cet effet • Les postes of fer t ie t 
annoncés dans les rubriques visant les offres 

d'emplois s'adressent aux hommes et aux 
femmes. 
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En vain, famais je n'arrivais à ferrer la truite à 
temps tandis que lui» sensible à la moindre tou­
che, les sortait de Teau comme un magicien les 
aurait sorties de son chapeau. 

Et il riait aux éclats de ma déconvenue. Jus­
qu'au prochain trou où, sérieux comme un hé­
ron, il marquait encore. 

Il était passé midi quand on rentra à la mai­
son. Sa mère, toujours aussi avenante, avait pas­
sé un tablier bleu et nous servait de la soupe au 
chou avec du pain au fromage, mais il y avait 
comme une énorme gène à table: son père. 

Thérèse allait et venait en faisant les questions 
et les réponses car toute conversation avait sou­
dainement cessé. Elle racontait que Germain 
m*avait emmené à la pêche mais qu'il avait né­
gligé de m'apprendra à pêcher. |e protestais que 
c'était faux, que j'étais tout simplement mal­
adroit et que j allais me reprendre, mais elle re­
commençait de plus belle tandis que Germain 
retenait son rire et que Raoul — son père s'appe­
lait Raoul et il me sembla tout de suite que 
c'était un énorme prénom, gros comme un ours, 
gros comme lui — continuait à manger en silen­
ce, souriant de temps à autre d'un bon sourire 
mais sans jamais trop lever les yeux. Quand il 
eut terminé son repas, il quitta la table en nous 
faisant un léger signe de tête, marmonna quel­
ques mots à son épouse, franchit la porte et dis­
parut avec le ronron d'un camion. 

Sous le prétexte d'une course à faire, Germain 
fut mandaté pour m'emmener au village où nous 
flânâmes d'un magasin à l'autre — il y en avait 
trois — avant de revenir à la maison et de man­
ger, en nous berçant sur la véranda, la crème gla­
cée que nous avions rapportée, j'insistais pour 
retourner à la pêche mais Germain disait qu'il y 
avait un temps pour tout et que ça n'était plus le 
temps. Thérèse ajoutait d'ailleurs que mes amis 
avaient téléphoné et qu'ils allaient bientôt me 
prendre pour rentrer à Sherbrooke. 

Chemin faisant, j'appris que Thérèse avait 

longtemps vécu à Sherbrooke jusqu'à ce qu'elle 
accepte un poste à l'Unité sanitaire de La Patrie. 
Elle y était depuis deux ans quand, un soir, on 
lui amena un garde-chasse qui s'était fait piéti­
ner par un orignal blessé et enragé. L'homme 
était d'une résignation qui confinait au déses­
poir et cette attitude avait tellement touché Thé­
rèse qu'elle l'avait elle-même veillé pendant plu­
sieurs jours pour l'arracher à la mort. C'est elle 
qui avait demandé à l'épouser, puis, à la fin de 
son mandat, elle l'avait ramené à Sherbrooke 
avec elle. Peine perdue. Le voyant mourir d'en­
nui, et en silence, elle s'était résignée à revenir 
dans les bois, comme elle disait, bien que leur 
coquette maison fût piquée sur une des pre­
mières collines du village. 

C'est pour tromper son ennui à elle qu'ils 
avaient adopté Germain, un orphelin de trois 
ans dont ils avaient connu la mère, morte de 
chagrin après que son mari eut péri sous une 
charge de billots dans les bois d'Ardentool. Tout 
s'était bien passé aussi longtemps que Germain 
avait pu fréquenter l'école du village et consa­
crer le plus clair de ses loisirs à courir les ruis­
seaux et à prendre les lièvres au collet. Mais les 
études secondaires l'avaient éloigné de la mai­
son et du bois. Deux fois déjà ils avaient essayé 
de le placer en pension dans de bons collèges et 
deux fois Germain s'était sauvé, car Raoul, bien 
malgré lui, était devenu l'idole de son fils. Il eût 
voulu le dérober à cette vie des bois à laquelle 
lui-même ne pouvait s'arracher mais il n'y arri­
vait pas et sa grande tendresse, toute rentrée 
qu'elle fût, lui inderdisait d'être trop ferme en­
vers lui. Il avait beau restreindre les sorties de 
Germain, celui-ci ne cessait de l'interroger, de 
humer sa vareuse au retour de ses courses, d'es­
suyer ses fusils, de remettre inlassablement de 
l'ordre dans son coffret de pêche, et, même, de 
cirer ses bottes. 

La pauvre Thérèse se sentait doublement pri­
sonnière. Ce n'est pas tellement qu'elle eût vou­
lu arracher définitivement Germain à son vil­
lage. Bien au contraire, elle eût été très fière 
qu'il y revînt bardé de diplômes pour y être mé­
decin, notaire, instituteur ou même commer­
çant, mais elle eût voulu l'éveiller davantage aux 
grandes choses de la ville: le port de l'habit, 
l'élégance du paletot qui bat sur le mollet d'un 
bel homme, les soupers fins avec des amis, les 
conversations savantes à la sortie du concert, les 
diableries du cinéma, l'art d'intéresser les da­
mes... 

Raoul, mieux que quiconque, mesurait la pro­
fondeur de sa découvenue et s'efforçait par tous 
les moyens d'éloigner Germain de ses propres 
activités. Sans succès. Même sa rudesse feinte ne 
faisait c]u'atliser davantage la convoitise de l'en­
fant qui. las de voir ses questions rester sans ré­
ponse, n'en posait désormais plus, se contentant 
d'épier et d'imiter son père, solitaire comme lui, 
dans d'interminables courses, sans remontran­
ces trop sévères — Germain était si bon enfant 
— mais sans guère plus d'encouragement qu'une 
occasionnelle bourrade sur l'épaule. 

l'appris tout cela alors qu'assis sur la banquet* 
le arrière j'écoutais la conversation que les deux 
adultes faisaient semblant de tenir entre eux, 
même s'ils ne parlaient que pour moi. je devinai 
également que j'avais été présenté à Germain 

pour qu'il mesure de visu l'attrait d 'un jeune 
« s m a r i » déjà éveillé aux lettres, à la peinture et 
à la musique autant qu'aux plaisirs des champs 
et des bois. Il n'y a pas à dire, j'ai toujours été 
une vraie belle petite crotte et, ce jour-là, j'étais 
loin d'être fâche que le stratagème des adultes 
ail fait long feu. C'est Germain qui, à la parade, 
avait gagné le prix de la plus belle bête, et quand 
on m'interrogea sur son comportement, sur mes 
impressions, je trouvai peu de chose à dire sinon 
qu'il riait souvent et, fallait bien que je sois un 
brin snob, qu'il riait souvent pour rien. Il m'était 
éminemment sympathique mais une certaine 
pudeur m'empêchait de le dire. 

— Rn tout cas, lui, c'est un vrai gars de la 
campagne. 

— C'est quoi, un vrai gars de la campagne? 
— Ben, c'est comme dans Le Rat de ville et le 

Rat des champs. Il est pas obligé de faire le 
«Smart» et il le fait pas. 

Silence gêné dans l'auto. Voilà que, à mon 
insu, je parlais comme un rat des champs. El je 
n'étais pas le moins gêné des trois. 

Trois semaines plus tard, c'était la rentrée, et 
j'étais tout fier, moi toujours plutôt seul, de re­
trouver quelques camarades pour échanger 
mille commentaires sur mille riens en fumant 
une cigarette interdite à la récréation. |e me sou­
viens que c'était le deuxième jour et que nous 
faisions les cent pas le long des tennis quand on 
me sauta dessus par derrière, les mains sur les 
yeux. 

Autour de moi, pas un mot. Ou bien mes com­
pagnons étaient complices ou bien ils ignoraient 
eux-mêmes l'identité du nouveau venu. Quant à 
moi. je défilais des prénoms en cherchant à me 
défaire de l'étreinte quand un rire en trompette 
salua la longue liste de mes méprises. 

— Germain Labbé. C'est bien toi, Germain? 

C'était lui, tout nouveau, tout perdu parmi 
quatre cents pensionnaires. Et tout heureux de 
m'avoir trouvé comme si nous avions passé 
notre enfance ensemble alors que, bien au con­
traire, il existait une ségrégation toute-puissante 
entre pensionnaires et externes, entre les nou­
veaux et les «anciens» dont j'étais depuis deux 
jours seulement mais avec une assurance et une 
hauteur centenaires! 

Bref, je crains que ma cordialité n'ait pas été à 
la mesure de ses attentes et j'en suis même cer­
tain, mais est-ce que j'y pouvais quelque chose 
vraiment? Pendant la première semaine, il se 
précipitait sur moi à chaque récréation, m'acca­
parait littéralement et m'accablait des conversa­
tions les plus hétéroclites dans un répertoire qui 
englobait tous les sujets pouvant s'intercaler en­
tre le piégeage des mouffettes et la pêche à la 
truite. Bientôt je pris l'habitude de me cacher 
pour l'éviter et je le vis souvent errer comme une 
âme en peine à travers la vaste cour du collège. 

C'était Tcpoque où, avec mon ami Jacques, 
nous abordions la théorie de la relativité d'tins* 
teinct il me semblait que je comprenais d'autant 

mieux la structure de l'atome que je la voyais 
sous mes yeux dans la cour du collège. Les grou­
pes les plus stables ne comprenaient que deux ou 
trois individus, comme les atomes d'hydrogène 
et d'hélium. Les groupes les plus nombreuse 
étaient les plus instables, se faisant et se défai­
sant sans cesse comme l'atome d'uranium et togs 
les éléments radioactifs dont la cohésion, tou­
jours passagère, est un événement en soi, fortuit, 
comme lu cohésion des partis révolutionnaires. 
L'atome comportait également des pariicujês 
sans charge ni masse significative qui erraient 
seules à travers le vide subquantique: les neutrir 
nos de Wolfgang Pauli. 

• 
Il me vint tout de suite à l'idée que Germain 

était un ncutrino. que j'en étais un moi-même. 
Autant j'aurais aimé l'aider, autant j'en étais in­
capable. Il était trop intelligent pour ne pas s'en 
apercevoir et il cessa très tôt de rechercher m^ 
présence. Nos rencontres occasionnelles s'éclai­
raient quand même d'un grand sourire mais 
c'était tout. ; 

* 

Puis, un jour, je fus sommé chez le préfet des 
études. Grosse affaire pour un jeune homme ti­
mide. Plus grosse encore quand je vis ma mère 
assise avec Thérèse, toute pâle, toute défaite, 
dans le bureau de Monsieur Boulé. Germain 
avait quitté le collège. Ëtais-je au courant de s ^ 
allées et venues? Quelles avaient été nos derrité 
res conversations? M'avait-il fait quelque confh 
dence susceptible d'orienter les recherches? 
L'interrogatoire dura quelques minutes à peine 
tant il était évident que je ne savais rien, mais je 
rentrai à la maison le coeur gros de silence et do 
reproche à l'endroit de ma mère qui ne m'avait 
pas prévenu. 

Elle n'avait pas été prévenue elle non plus et 
la pauvre femme était à moitié folle. Thérèse lût; 
était arrivée à la première heur»; comme un che­
veu sur la soupe. Germain était disparu depuis 
plus d'une semaine. Le collège l'avait contactée 
dans les vingt-quatre heures mais elle avait at­
tendu pendant six autres jours avant de parler, 
d'entreprendre des démarches. Raoul était restè-
â la maison. Incapable de rien d'autre, il passait 
ses journées dans la berçante, à la fenêtre, regar­
dant dehors sans rien voir de plus qu'en fermai>t 
les yeux. Et je ne devais parler à personne... , 

le fus mal à l'aise pendant plusieurs jours cl-
cela devait se voir car Monsieur Boulé me convo- * 
qua de nouveau à son bureau. Il était seul cette; 
fois et il m'avait fait venir afin que je cesse de 
m'inquiéter. Germain avait été retrouvé à Mont-. 
rcal où il s'était réfugié chez sa tante. Sa mère-
avait accepté qu'il y poursuive ses études et tout, 
était rentré dans l'ordre. Il insista sur le fait q u e 
tout était « rentré dans l'ordre». 

a suivre 

C éditions Libre Expression. 1989 
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Impasse à Genève et poursuite des hostilités 
d'après AFP 

GENÈVE 

cvant l'impasse des négocia­
tions et l'incapacité des bel­

ligérants de mettre un terme à 
leurs hostilités, les coprésidents 
de la Conférence de Genève ont 
décidé hier de s'en remettre au 
Conseil de Sécurité pour «une dé­
cision finale» sur le plan de paix 
qu'ils ont élaboré pour la Bosnie-
Herzégovine. 

Le jour même, les bombarde­
ments s'étaient intensifés sur Sa­
rajevo, la capitale bosniaque, où 
au moins huit personnes ont été 
tuées, et les combats entre Serbes 
et Musulmans ont fait rage sur de 
nombreux fronts en Bosnie. En 
Croatie du sud, le barrage de Pe-
ruca, endommagé lors des com­
bats de jeudi, a été en partie répa­
ré et «ne présente plus aucun 
danger», selon l'agence officielle 
croate Hiha. 

MM. Cyrus Vance (ONU) et 
David Qwen (CEE) n'ont pu que 
constater hier à Genève que, mal­
gré «des progrès», leur plan de 
paix global n'était pas accepté 
dans son ensemble par les Serbes 

et les Musulmans de Bosnie, et 
qu'en outre, les bel l igérants 
étaient «incapables de faire les 
compromis nécessaires pour par­
venir à la fin des host i l i tés», 

Vance et Owen 
s'en remettent au 
Conseil de sécurité 

après neuf mois de conflit qui ont 
fait plus de 17 000 morts et plus 
d'un million de réfugiés. 

Dans ces conditions, ils ont de­
mandé aux deux belligérants bos­
niaques de se rendre à New York 
dès mercredi prochain, pour s'ex­
pliquer devant le Conseil de sécu­
rité, dans l'espoir que l'ONU sau­
ra les convaincre — au besoin par 
la force — d'accepter le plan de 
paix. 

« N o u s r e c o m m a n d o n s au 
Conseil de sécurité», a souligné 
Lord Owen, «qu'il entérine ce rè­
glement global, et si malgré cela 
une ou plusieurs parties continue 
à rejeter l'accord, nous espérons 
que le Consei l u t i l i se ra les 
moyens nécessaires, qu'ils soient 
politiques, économiques ou mili­
taires, pour imposer cet accord». 

• REPÈRES 

David Owen et Cyrus Vance, les coprésidents de la Conférence de 
Genève, se sont adressés à la presse, hier, à la suite d'une session 
plénière sur l'ex-Yougoslavie. PHOTO Reuter 

• w. 

Les deux coprésidents — qui se­
ront demain à New York après 
avoir informé les Européens du 
blocage des négociations — s'at­
tendent à ce que le Conseil de se-

Kinshasa à l'heure du bilan 
mutineries et des pillages 

MARIO FIORITO 
de l'Agence France Presse 

.''rHHt* 
KINSHASA 

n calme relatif règne de­
puis h ie r à Kinshasa 

après les mutineries et pillages 
commis par des militaires jeu­
di et vendredi, mais les ave­
nues de la capitale restent dé­
sertes. La population, aussi 
bien zaïroise qu'étrangère, est 
encore traumatisée par les vio­
lences qui ont marqué ces 
deux journées. 

Ces violences, qui ont fait 
une centaine de morts, selon 
la Ligue zaïroise des droits de 
l'homme, ont été dirigées en 
partie contre des étrangers. 
Deux Français —dont l'am­
bassadeur de France, Philippe 
Bernard —, un Italien et un Is­
raélien figurent au nombre 
des victimes. 

Déjà, plus de trois cents Bel­
ges, notamment des femmes et 
des enfants, sur une colonie de 
moins de 1 500 dans la capita­
le, ont quitté Kinshasa hier à 
bord du bateau présidentiel 
Kamanyola, «mis à la disposi­
tion» des ressortissants belges 
désirant quitter le Zaïre par le 
chef de l'Etat, le maréchal Mo­
butu Sese Seko. 

Ce premier groupe, mais 
aussi une centaine d'étrangers 
— des Français, des Britanni­
ques, des Allemands et des 
Asiatiques de plusieurs natio­
nalités — sont arrivés à Braz­
zaville. Des soldats de la Divi­
sion spéciale présidentielle 
(DSP) du président Mobutu 
ont accompagné le bateau jus­

qu'au port de Brazzaville. A 
Paris, le ministère français des 
Affaires étrangères a indiqué 
hier soir que la France était 
prête à évacuer ce matin ses 
ressortissants qui souhaite­
raient quitter Kinshasa. 

On a pu constater hier l'am­
pleur des dégâts provoqués 
par les militaires dans la zone 
industrielle de Limete, où des 
pillages ponctuels se dérou­
laient encore. La plus impor­
tante unité para-publique de 
transports en commun, le 
«city-train», a retrouvé prati­
quement l 'ensemble de son 
matériel roulant qui avait été 
pillé ou détérioré, mais ne 
pourra reprendre ses activités 
avant plusieurs jours, voire 
des semaines, et encore lui 
faudra-t-il un important ap­
port financier. Le transport en 
commun est le nerf de l'activi­
té de la capitale zaïroise où les 
distances à parcourir par les 
travailleurs sont énormes. 

Nombre d'autres entrepri­
ses — ou ce qu'il en restait en­
core après les pi l lages de 
1991 — ont été de nouveau 
mises à sac. Des conteneurs de 
plus de 2 0 tonnes ont été 
éventrés à coups de grenade et 
des bureaux ont été dévastés. 
Si l'ampleur des pillages et des 
désordres reste bien inférieure 
à ce l le des événements de 
1991, auxquels avaient partici­
pé des civils, ce qui n'a pas été 
le cas jeudi et vendredi, les 
violences ont pris cette fois 
une tournure inattendue, une 
partie d'entre elles ayant été 
dirigée contre les étrangers. 

La révolte de certains mili­
taires contre l'obligation qui 
leur a été faite d'accepter une 
partie de leur solde en billets 
de cinq millions de zaïres, que 
la population refuse depuis 
leur mise en circulation le 1 e r 

décembre dernier, n'explique 
pas en effet les vols de véhicu­
les à des Européens terrorisés 
à coups de rafales d'armes 
automatiques ni les pillages de 
leurs habitations ou de leurs 
entreprises. 

Les événements de jeudi et 
vendredi sont incontestable­
ment liés à la crise politique et 
institutionnelle que traverse 
le Zaïre depuis deux mois, 
alors que M. Etienne Tshise-
kedi. Premier ministre d'un 
gouvernement qui n 'existe 
plus, et le président Mobutu 
continuent de s'affronter à 
propos de leurs légitimités res­
pectives et que le pays n'est 
pratiquement plus gouverné, 
si ce n'est par la force des ar­
mes. 

Les expatriés qui avaient dé­
cidé de continuer à travailler 
au Zaïre sont, au même titre 
que la population zaïroise, 
pris en otages d'un conflit qui 
leur échappe, à la différence 
que les uns peuvent toujours 
retourner dans leur pays, alors 
que les autres ne peuvent que 
continuer à subir le jeu des 
hommes politiques. Le Zaïre 
vient de traverser une nouvel­
le épreuve dont certains obser­
vateurs pensent qu'il ne se re­
lèvera que très difficilement. 

L'Allemagne pour la 
livraison d'armes 

• -
• 1 

- 1 

Musulmans bosniaques 
d'après AFP 

curité se réunisse vers la fin de la 
semaine prochaine. 

En attendant, ils rencontreront 
M. Warren Christppher, le nou­
veau secrétaire d'État américain, 
pour discuter avec lui des «doutes 
et des réserves» que les Améri­
cains ont émis sur l'efficacité de 
leur plan. Celui-ci n'a été accepté 
dans son ensemble, après cinq 
mois de négociations, que par les 
Croates bosniaques de Mate Bo-
ban. Il comprend trois volets: 
• Un volet constitutionnel sur le 
futur État, qui été accepté et signé 
par tous. 
• Un volet sur le découpage du 
futur État en neuf provinces 
(trois pour chaque communauté 
avec la «neutralisation» de Sara­
jevo), que ni les Serbes ni les Mu­
sulmans n'ont signé. 

• Un volet militaire prévoyant 
no tamment le c o n t r ô l e par 
l'ONU des armes lourdes, qui a 
été signé par les Croates et qui a . 
été finalement accepté par les 
Serbes, alors que les Musulmans 
l'ont rejeté. 

Sur le terrain, au moins huit 
personnes ont été tuées à Saraje­
vo, qui a subi hier de violents 
bombardements de la part de l'ar­
tillerie serbe. Les habitants de la 
capitale bosniaque ont une nou­
velle fois déserté les rues jonchées 
de voitures en feu. À quelques ki­
lomètres de Sarajevo, à Ilidza, 
deux journalistes serbes bosnia­
ques ont été tués et un autre a été 
grièvement blessé. 

Dans la vallée de la Drina 
(dans l'Est de la Bosnie), les for­
ces serbes ont réussi à «briser to­
talement» une offensive de l'ar­
mée musulmane, selon leur com­
mandement militaire. Les forces 
musulmanes ont été défaites, se­
lon cette source, sur un front de 
plusieurs dizaines de kilomètres, 
notamment dans les secteurs de 
Skelani, Bratunac et Zvornik. 

Avec l'impasse des négocia­
tions à Genève, toutes les parties 
au conflit dans l'ex-Yougoslavie 
ont multiplié les déclarations 
guerrières. Le «ministre de la Dé­
fense» de la Krajina, le colonel 
Stojan Spanovic, a affirmé hier 
qu'il «ne peut être question d'un 
cessez-le-feu tant que le dernier 
soldat croate n'aura pas quitté la 
Krajina.» Le président croate 
Franjo Tudjman a averti hier à 
Zadar (côte adriatique) que la 
Croatie «ne tolérera pas indéfini­
ment l'occupation de ses territoi­
res». 

Le commandant des forces ser­
bes en Bosnie, le général Ratko 
Mladic, a déclaré de son côté que 
la guerre «va continuer» et que 
les Serbes doivent «unir toutes 
leurs forces pour réaliser leurs ob­
jectifs». Le chef militaire des for­
ces musulmanes, Sefer Halilovic, 
avait pour sa part estimé vendre­
di soir qu'«il est impossible de 
mettre fin à la guerre par la négo­
ciation». 

DAVOS (Suisse) 

e ministre allemand de la 
• • D é f e n s e Vo lke r Ruehe 
s'est prononcé hier soir pour la 
levée de l'embargo sur les ar­
mes au profit du gouverne­
ment bosniaque ainsi que pour 
l'application stricte de l'inter­
diction de survol de la Bosnie-
Herzégovine, à la suite de 
l'échec de la Conférence de 
Genève. 

«L 'équi l ibre des armes a 
souvent aidé à mettre fin aux 
conflits», a déclaré le ministre 
au Forum économique mon­
dial à Davos, en ajoutant qu'il 
y avait «des circonstances où 
le recours aux militaires se jus­
tifie». M. Ruehe a estimé que 
l 'Europe n ' ava i t pas les 
moyens de mettre un terme au 
conflit. «La réalité, a-t-il dit, 
est qu'il n'y a pas assez de lea­
dership en Europe. Cela ne 
pourra être fait que par les 
États-Unis et l'Europe, c'est-à-
dire l 'OTAN». 

M. Ruehe participait à un 
débat sur la crise dans les Bal­
kans au côté des présidents al­
banais et bulgare, Sali Berisha 
et felio Jelev, et de membres 
des gouvernements grec, turc 
et roumain. Au cours d'un au­
tre débat, le sénateur démocra­
te John Kerry (Massachusets) 
avait déclaré que le président 
Bill Clinton était «déterminé à 
jouer un rôle plus ferme» que 
son prédécesseur dans le con­
flit bosniaque. Mais il a souli­
gné que la Bosnie-Herzégovine 
n'était pas l'Irak ou la Somalie 
et qu'il n'agirait qu'après mûre 
reflexion afin d'éviter un enli­
sement comme au Vietnam. 
«Toute action sera multinatio­
nale avec les Européens au pre­
mier rang», a-t-il dit. 

Le président Jelev a quant à 
lui estimé que si le confli t 
s'étendait au Kosovo et la Ma­
cédoine, il s'étendrait à tous 
les pays de la région et entraî­

nerait une «nouvelle guerre 
des Balkans». M. Berisha a dé­
claré que les conséquences 
d'un tel conflit seraient «incal­
culables». 11 a affirmé qu'il fal­
lait «sérieusement envisager 
l'engagement concret de l'Al­
liance atlantique» en ex-You­
goslavie. Il s'est également pro­
noncé pour la reconnaissance 
internationale de la Macédoi­
ne. 

Le chef de l'État albanais a 
affirmé être «persuadé» que le 
président serbe Slobodan Mi­
losevic qu'il a qualifié de «dic­
tateur» était toujours résolu à 
«créer une grande Serbie» et 
qu'après la Bosnie il se tourne­
rait vers la Macédoine et le Ko­
sovo dont les populations sont 
à 40 et 90 p. cent albanaises. 

Il a souligné que Tirana «ne 
tolérerait pas» une politique 
de purification ethnique au 
Kosovo (province de la Serbie 
peuplée par une majorité d'Al­
banais) . Les Albanais, a-t-il 
ajouté, «résisteront». Pour sa 
part, le ministre grec de l'Éco­
nomie et des Finances, M. Ste-
fanos Manos a estimé qu'il 
était «très important que les 
pays balkaniques, comme par 
exemple la Turquie, n'inter­
viennent pas dans le conflit». 
Une telle éventualité, selon 
lui, «ferait exploser toute la ré­
gion». 

Le numéro deux de la diplo­
matie turque, M. Sandberk a 
rétorqué que son pays restait 
disposé à mettre du personnel 
militaire logistique ou autre à 
la disposition de l'ONU. Il a es­
timé que les Nations unies de­
vaient contraindre les diri­
geants serbes bosniaques à ac­
cepter le plan de paix présenté 
aux belligérants à la Conféren­
ce de Genève en recourant au 
besoin à la force. Il a réclamé 
la création immédiate d'un tri­
bunal de guerre international, 
ainsi que la levée de l'embargo 
sur les armes pour ce qui con­
cerne le gouvernement de Sa­
rajevo. 

L'OLP fait appel à Clinton 
d'après AFP 

TUNIS 

f OLP a appelé hier la nou­
vel le admin i s t r a t i on 

américaine à intensifier ses ef­
forts pour «amener Israël à lever 
les obstacles» à la poursuite du 
processus de paix au Proche-
Orient, et à désamorcer la crise 
créée par l'affaire des expulsés pa­
lestiniens. 

Dans un communiqué publié 
par l ' agence p a l e s t i n i e n n e 
WAFA, la centrale palestinienne 
souligne la «nécessité de poursui­
vre les démarches auprès du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies pour imposer des sanctions 
susceptibles de contraindre le 
gouvernement israélien à appli­
quer la résolution 799 sur les dé­
portés». 

Selon ce communiqué du Co­
mité exécutif de l'OLP, réuni ven­
dredi à Tunis en session extraor­
dinaire pour examiner les consé­
quences de la déportation depuis 
plus de quarante jours par Israël 
de quelque 400 Palestiniens au 
sud Liban, cette affaire est une 
«véritable épreuve pour la crédi­
bilité» du Conseil de Sécurité, des 
États-Unis et de la Russie, co-par-
rains des négociations de paix is­
raélo-arabes. 

Le secrétaire d'État américain 
Warren Christopher avait déclaré 
vendredi que l'avenir du proces­
sus de paix dépendait de la volon­
té d'Israël de régler la crise provo­
quée par l'affaire des déportés pa­
lestiniens. Le communiqué de 

l 'OLP expr ime éga lement la 
«considération» de l'organisa­
tion palestinienne pour le secré­
taire général de l'ONU, Boutros 
Boutros-Ghali, dont le rapport au 
Conseil de sécurité avait recom­
mandé lundi dernier de prendre 
«toutes les mesures requises» 
pour faire appliquer la résolution 
799, qui exige un retour immé­
diat des expulsés. 

Par ailleurs, deux soldats israé­
liens ont été tués et un autre légè­
rement blessé hier dans une atta­
que armée menée par deux Pales­
tiniens du mouvement islamiste 
Hamas dans l'implantation israé­
lienne de Ganei Tal, dans la ban­
de de Gaza occupée, a-t-on an­
noncé de sources militaires. 

Cet attentat est le premier à fai­
re des victimes parmi les soldats 
israéliens dans les territoires oc­
cupés depuis l'expulsion par Is­
raël de quelque 400 Palestiniens, 
membres présumés du Hamas et 
du )ihad islamique, vers le Liban 
le 17 décembre dernier. Selon un 
colonel israélien interrogé à la ra­
dio, cet attentat n'aurait pas de 
rapport avec ces expulsions, con­
firmées jeudi dernier par la Cour 
suprême d'Israël. 

Les deux décès portent à 30 le 
nombre de soldats israéliens tués 
dans les territoires occupés de­
puis le début de l'Intifada, le sou­
lèvement palestinien, en décem­
bre 1987, selon des sources mili­
taires israéliennes. À Amman, 
l'organisation palestinienne'inté­
griste, le jihad islamique Kataeb 
al-Aqsa, a affirmé être à l'origine 
de l'attentat. : : 

Lomé : les pillages se généralisent 

«Plus Jamais» ont inscrit avec 5 000 bougies, en face de la porte de Brandebourg, des milliers de 
manifestants qui commémoraient les 60 ans de la prise du pouvoir par Hitler. PHOTO AP 

Contre le souvenir des flambeaux nazis 
d'après AFP 

BONN 

lusieurs dizaines de mani­
festations contre l'extrémis­

me, essentiellement des chaînes 
lumineuses, ont marqué hier soir 
dans toute l'Allemagne le 6 0 e an­
niversaire de l'arrivée au pouvoir 
d'Hitler, prélude à la destruction 
de l'Europe qui fit 40 millions de 
morts. Plus de 100 000 personnes 
ont manifesté à Berlin et des di­
zaines de milliers dans presque 
toutes les grandes villes du pays. 

Deux lieux plus que les autres 
symbolisaient cette journée. Ber­
lin, là-même où Hilter accéda au 
pouvoir et où les Nazis fêtèrent ce 
succès par un impressionnant dé­
filé aux flambeaux. Et Rostock, 
où eurent lieu fin août 1992 les 
pires émeutes xénophobes de 
l'après-guerre en Allemagne. 

Capitale du Troisième Reich, 

puis coupée en deux jusqu'en 
1989, Berlin est redevenue après 
la réunification capitale de l'Alle­
magne. Hier soir, les Berlinois 
étaient appelés à se rassembler, 
une bougie à la main, sur le par­
cours du défilé nazi du 30 janvier 
1933, qui passe sous la porte de 
Brandebourg. Les organisateurs 
ont regroupé des porteurs de bou­
gies pour dessiner sur sol les mots 
«Nie Wieder», «plus jamais». 

Le symbole de la bougie est 
bon, commentait cette semaine le 
grand hebdomadaire Die Zeit, 
rappelant que plus de trois mil­
lions d'Allemands ont déjà pris 
part en décembre et en janvier à 
des chaînes similaires: «les uns y 
voient le symbole chrétien de 
l'amour du prochain, les autres 
l'image traditionnelle de la lu­
mière surgissant dans les ténè­
bres». 

Pourtant le président Richard 
Von Weizsaecker, qui se pose 

comme la conscience morale de 
la nation face à l'extrémisme, n'a 
pas choisi Berlin pour manifester, 
mais Rostock. Car si Berlin pro­
pose un recueillement sur les er­
rements passés et leurs consé­
quences, Rostock au contraire jet­
te une lumière crue sur 
l'actualité. Les émeutes survenues 
fin août dans cette ville indus­
trielle du nord de l'ex-RDA, au 
cours desquelles des bandes de 
jeunes emmenés par des néo-na­
zis ont pris d'assaut un foyer de 
demandeurs d'asile sous les hour­
ras de centaines de badauds, ont 
servi de détonateur à la vague de 
violence raciste de l'automne. 

Au total en 1992, les violences 
d 'ex t rême-dro i te ont fait 17 
morts, dont neuf étrangers. Ce re­
tour de l'extrémisme brutal, cons­
taté à grande échelle depuis sep­
tembre 1991, explique la mobili­
sation pour l'anniversaire du 30 
Janvier 1933. 

d'après AFP  

LOME 
es hommes en uniforme 
continuaient à piller les 

commerces hier soir dans le cen­
tre de Lomé où se trouvent les 
principaux supermarchés ainsi 
que les grands magasins d'appa­
reils de radio, télévision et chaî­
nes stéréo, ces derniers, selon les 
témoins interrogés, paraissant 
particulièrement visés. Des coups 
de feu isolés ou de courtes rafales 
d'armes automatiques étaient 
toujours entendus, ponctués de 
détonations plus sourdes. 

Selon les témoins, ces dernières 
étaient provoquées par des explo­
sifs utilisés par les pillards pour 
faire sauter les portes ou rideaux 
de fer des magasins. Tous les ha­
bitants de la capitale sont terrés 
chez eux. « Nous sommes allongés 
sur le sol, dans le noir. 11 y a des 
tirs sous nos fenêtres. Des hom­
mes en uniformes sont en train 
de piller une boutique de textiles 
juste en bas de chez nous», a ex­
pliqué un résidant français du 
centre-ville. 

L'ambassade de France a 
nouvelé, sur le réseau radio mis à 
la disposition de ses ressortissants 
( 4 000 environ ), ses consignes 
d'extrême prudence. Elle a de­
mandé à tous les ressortissants 
français de s'enfermer chez eux, 
d'éteindre les lumières et de se 
coucher sur le sol dès qu'ils en­
tendent des tirs. 

En début d'après-midi plu­
sieurs dizaines de militaires de la 
Garde présidentielle ont déclen­
ché une violente opération de re­
présailles à la suite de l'assassinat, 
vendredi, d'un de leurs camara­
des brûlé vif dans un quartier po­
pulaire de la ville où est forte­
ment implantée l'opposition au 
chef de l'État, le général Gnas-
singbé Eyadéma. 

Selon une source togolaise in­
formée, des gendarmes, des poli­
ciers et des militaires d'autres ré­
giments, en nombre indéterminé, 
ont également participé à l'opéra­
tion. Aucun bilan fiable des victi­
mes de cette expédition punitive 
n'était disponible hier soir. 

Le Consulat de France a annon­
cé la mort d'un garçonnet fran­
çais de 11 ans, atteint de deux 
balles en pleine poitrine dès le dé­
but de la fusillade. Deux blessés 
ont été enregistrés par la Croix-
Rouge nationale et des témoins 
ont fait état de corps allongés sur 
la chaussée dans un quartier nord 
de la capitale. 

Mardi, la police avait réprimé 
une manifestation de l'opposi­
tion, faisant 16 tués et plusieurs 
dizaines de blessés. Depuis, outre 
le militaire brûlé vif, deux poli­
ciers, un militaire et deux gendar­
mes ont été blessés et un gendar­
me a été égorgé, tous dans des 
quartiers considérés comme favo­
rables à l'opposition. 

Hier soir, la radio et la télévi­
s i o n nationales — dirigées' par 
des sympathisants du général 
Eyadéma — ont diffusé à p l u ­
s i e u r s reprises un communiqué 
des ministres de la Défense jet de 
l'Intérieur, MM. Inoussa Bourei-
ma et Agbéyomé Kodjo —deux 
proches du chef de l'État Ms im­
putant cette «situation regretta­
ble et dangereuse» au Collectif de 
l'opposition démocratique (COD-
2 ) . : 

Selon eux, les agressions'com­
mises contre des militaires, gen­
darmes ou policiers depuis mardi 
dernier «sont le résultat d'une 
stratégie mise en place par le 
COD-2 et qui a pour but de con­
traindre les forces de Tordre à 
une riposte vigoureuse». Après 
avoir fait «l'inventaire des victi­
mes de ce plan machiavélique et 
cynique mis en place par le COD-
2», les deux ministres ont affirmé 
que ce «plan de provocation de­
vrait s'étendre à toute la commu­
ne de Lomé et ses environs pour 
un embrasement généralisé». 

« La mission des forces de sécu­
rité en ce tournant historique de 
notre processus démocratique est 
assez difficile et la population 
doit contribuer au maintien de 
l'ordre et de la paix civile», ont-
ils ajouté. «Chacun doit mesurer 
la portée de ses actes et assumer 
entièrement les conséquences qui 
en résultent», ont-ils conclu. 


